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VOL. VII.

 

MONTREAL, JEUDI MATIN, 22
 

SEPTEMBRE 1858. No. 102.
 

ADRESSES

‘J. L. DÉCARY,
AVOCAT,

No. 17, rue St.-Vincent.

Montréal, 16 sept. 1858.

SENECAL sr RYAN,

 

am—g9
 

‘ AVOCATS,

. No. 23, RUE ST. VINCENT, Xo. 23.
Montréal, 14 sept. 1855. 93

A

MM. BLEURY er BOURGEAU,
AVOCATS,

No. 158, Rue Craig,

Suivront régulièrement les Cours, tant Supé-
Heures que de Cireuits,des districts de Terrebonne
‘et de Joliette. 87

Mur. J. B. BARDEAU,
SAGE-FEMME APPROUVEE,

(Elève du Dr, NELsoN,)

175, Rhe St Charles Borromec.
Elle se flatte de pouvoir donner satisfaction à

“ontes celles qui l’emploieront,
20 mai.

  

aa—51

Déménagé.

M. M. A, BUCK,
EST DEMENAGÉ

AU COIN DES R. M'GILL ET GUILLAUME,
Vis-a-vis le Marché Ste. Anne. _

6 mai. 45

TT 2 iE, 0 geD& TLESCLSS:
IESWESDUNTDIY S68ADRES9

À transporté ses Salons au

No. 116i, Rue Notre-Dame,
Au-dessus du Magasin de M. L. P, Boivin.

6 mars, 43

DR. J. W. WILSCAM,
91, RUE SAINT-JOSEPH, 91,

Vis=a=vis la Brasserie de DOW,

Visible avant 9h. A.M., de midi à 2h. et après

 

 

 

5h. P.M.
23 juin. aa—61

JAMES H. SPRINGLE,
ARCHITECTE,

D'NENAGERA leler MAL aux BUREAUX
au-dessus de ches GIBB et CIE., adjoi-

gnants la Banque British North America, dans la
Grande Rue St. Jacques.

28 avril. aa—44

DISTRICT de TERREBONNE,
CIRCUITS DE VAUDREUIL ET SOULANGES
N IAT: LAXFLAMME Er

| | ’ HARWOOD, Avocats, suivront
les Cours du Terrebonne. tes Circuits de Van-
dreuif et Soulanges, et auront un BUREAU OU-
VERTaux chefs eux.

Ils seront à Ste. Scholustique les premiers
Lundi et Mardi de chaque mois et les quinze
jours précédants chaque terme des Cours Supé-
Tienres et de Cirenit et durant les termes.

12 juin.

RASCO HOTEL,
PAR

EUSEBE SENEZ,
No. 91 et 84, me St. Paul.

Vis-à-vis de déj ôt du Grand-Tronc, de Québec,
Montréal et London.

MONTREAL.

A TABLE SERA TOUJOURS POURVUE
des meilleurs mets qu’il pourra se procurer

sur nos marchés, et un choix des meilleures vins
et liqueurs,

 

 

fin
  

En sus, l’Hôte] Rasca possède une des plus
spacieuses salles de Montréal, soit pour concerts,
bals, diners ou assemblées,

8 août. aa—91
 

BOULANGESIE FRANÇAISE, |
ABRUE a Phonneur d'informer le pu-

M, ble qu'il a établi à Montréal, Rue St,
ANTOINE, No. 26,une BOULANGERIE
FRANCAISE, oi l’on tronvera toujours d’excel-
lents PAINS préparés stivant la méthode ftrar-
çaise.

Les pratiques seront servies chez clies,
19 sept. 16,3

MATHS. JENNARD,
A L’ENSEIGNE DU LAVEM AIN,

   

 

j té d’Outaouais le mêtesoir.
(teront à toutes les places importantes le long de

NAVIGATION.
CS SOCIÉTÉ DE NAVIGATION

ENTRE

ST.-JEAN ET MONTREAL,

 

le vapeur SAINT-JEAN, Capitaine L
BONEQUET, voyagera régulièrement entre S
JEAN et MONTREAL, ariêtant à tous les

{ ports intermédiaires le long de lu rivière Riche-
lieu, comme suit:

PARTIRA DE ST.~JEAN
Tous les LUNDI et JEUDI à UNE heure du

matin, arrivant à Montréal tous fes MARDI
et VENDREDI à SIX heures a, ra,

PAËTIPA DE MONTREAL.
Tous les MARDI et VENDREDE à TROIS

heures de l’aprés-modi, arrivant à St-Jean
fous les MERCREDI et SAMEET après-midi
KZ La compagnie à effectué une assurance

aux Êns de douvrirles pertes accideutelles sur le
fret.
Ce vapeur avant snbi l'inspection voulue par

& foiet obtenu wn certifi à cet eifel, offre
toutes les sûretes aux voyageurs.
La compagnie s’oblivera de Isvrer à St.-Atha-

nase d’Iberville tous les effets et marchandises
pour cette dernière_ place, ainsi que ceux desti-
néz pour fes townskips de PEst.
$F Pour fret et passage, s’adresser à bord ou

à Montréal, à MM. F, F. MULLINS tv Cie,
No. 70, rue des Commissaires, et à St-Jean, au
bureaude H. FE. FORBES,

    

 
St,-Jean, 12 août 1858. [843  Sec.-Trés,

LIGNE DES PIONIERS
DE

CAMERON.

MINES D*OR DE LA RIVIERE FRAZER.
 

PREMIER ET SEUL PAQUEROT REGULIER

PUUR LA

RIVIERE FRAZER ETLE FORT VICTORIA,
LE MAGNIFIQUE CLIFPER “ROCKLAND.”

CE NAVIRE F ADMI-
rablement disposé pour les
passagers, ct il partira positi-
vemeht le ler Octobre, pour
arriver à lemps aux ines.

Les pussazers trouveront plugd’avantages à laire
le voyage directement dats un bean navire com-
me le © Rockland 2 quien traversant Visthimne, et
en se soumettant aux dépenses CL Un retard a
San Francisco.

PRIX DU PASSAGE,
Salon, lère Cabine... 8250
Se. onde Cabine.............8150

Les passagers recevront tout à bord, saufle
vin, lez liqueurs, les serviettes et le savon.

Vour le fret, s'adresser à
R. W. CAMERON.

No. 6, Bewling Green, N.Y,

 

  

 

  
 

Ou à Montréal au
Capt. MAXWELL,

19,rueS-François Xavier,
Vapeurs de la Malle de la Riviere

Quiaouais.

jloct—&.4

 

Voyage fail de Jour.

LADY SIMPSON...
PHOINIX......

 

pt, H. W. SIIEPHERD.
+... Capt. D. MAcLACHLAN.

ES Vapeurs ci-dessus voyageront durant la
saison de 1558 en connection avec les Che-

rains de Fer MONTREAL et LACHINE et CA-
RILILON et GREXVILLE, pour le transport des
Malles et des Pussagers entre Montréal et la cité
d’Outaouaise

 

 
Un CONYOI quittera le DÉPOTde CHEMIN

de FER de la vue Bonaventure, à SEPTheures
chaque matin (les dimanches exceptés), pour se
relier à Lachine avec le vapeur Lady Simpson
pour Caritlon. De là, les Passagers seront trans-

portés pur Chemin de Fer à Grenvilte, où ils re-
Joindront le vapeur Phœnmx et arriveront à la ci-

Les Bateaux arrê-

la tiviète, peur y laisser les Malles et les l‘assa- |
gers, |
Plus amples informations, aussi bien que des!
BILLETS de RETOUR etEXCURSION a des |
prix raisonnables peuvent être obtenus au Bureau
de la Compagnie du Chemin de Fer de Montréal
et Champlain, 67, rue des Commissaires, au l'é-
pot de la rue Bonaventure et à bord des vapeurs.

Cette ligne est saus rivale tant sous le rapport!
de l’économie que dn comfort, tandis qu’elle pas-
se à travers les districts les plus pittoresques
comme les plus intéressants du Cunada.

 
N. B.—Le fret destiné pour cette ligne doit

être la au Dépôt de la rue Bonaventure avant

 

 172, rue St, Laurent.

MASFACTURE d-s CERCURILS de toute |
qualité, à meilleur marché que partout arl- i

æurs. i
H fait aussi toutes rapèces de MEUBLES de

MENAGEà commandes. Ses ouvrages se recom-
mandent par leur solidité et leur élégance,

M. J. se charge encore de tous Réparag 7e
Vernissage à domicile, à taux modérés.

0 oct. aa-—116

UN MAGNIFIQUE PORTRAIT
Pour 30 SOUS,

Av No. 304, RUE NOTRE-DAME.
Toutes sortes de Boîtes aux plus BAS PRIX,

; A. F.STYLRS,
8 mai. fo—46

DENTISTE.
IPRIBIRIER PRIX

Le Doctr. JAMES A. BAZIN,
No. 7, Rue Bleury,

À deux portes de la Rue Craig,
Assure aux citoyens de Montréal et dus environs
qu’il exécute adroitement toutes les opérations
qui ont rapport à Part du DENTISTE.

N. B—DENTS examinées et consultations
gratuites.

27 ocl. aa—119

MM.DOUTRE, DAOUSTADOUTRE
AVOCATS,

Rue ST. GanriEL, No. 16,
UIVRONT Ia Cour Supérieure du District de

Beauharnais et les Circuits de Beauharnais,
Ste. Martine, Vaudreuil et Soulanges.

JO. DOUTRE, CHS. DAOUST, P. DOUTRE.
16 juin, fm—62

 

 

Dentiste Français.
DR. JOURDAIN,

No. 126, Rue Notre-Dame, No. 126.

(En face du Palais de Justice.)

4 mai. aa—d44
 

A VENDRE,

ALANCES PATENTEES GARANTIES,
Togrguant 1000 1bs,, de la Manulneture de

WARREN, 68, rue Ste. Marie. Prix : SIP,

!NGVA-SCOTIAN, neuf

SIX heures P.M. si Pon veut qu’il puisse être
hansporté par le bateau le lendetain matin.
24 avril. di
 

COMPAGNIE

DE VAPEURS OCEANIQUES
DE MONTREAL.

 

Mears

1ETTE Ligne est composée de puissants Va-
peurs de Première Classe, à hélice.

Voici leurs noms:

INDIAN,
NORTH AMERICAN,

ANGLO-SAXON,
NORTH BRITON,n.
HUNGARIAN, neuf

BOHEMIAN, neuf ————, neuf

En vertu d’un contrat avec le Gonvernement du
Canada pour le Transport de la Malle,

DATES DIS DEPARTS DE QUEBEC.

Samedi, 22 mai |Samedi, 28 août
Sarnedi, 5 juin Samedi, 11 septembre
Sairedi, 19 juin Samedi, 25 septembre
Samedi, 3 juillet Sarnedi, 4 octobre
Samedi, 17 juillet Samedi, 23 actebre
Samedi, 31 juillet sSimnedi, 6 novembre
Samusti, 14 août Sameili, 20 novembre

PRIX DE LA TRAVERSÉE

De Québec à Liverpoll.

Cabine de $66 à $80, suivant l’accommodation.

Enfants dans les Cab, |Entrepont, $30
7 ans et au-dessons delEnfants dans l’entrepout

 

 

 2, $5017 ans et au-dessous de
“ w oq, $d0] 12, $20

1 6 te 3, $30 3 se “ 7 15

Au-desous «lan an, $10}1 8 « 3, Ww
t'Au-dessous d’un an, 5

K2-Un chirurgien dûment qualifié accompagne
chaque navire, Les prix précédents commement
les provisions, mais pas les vins où les liquenrs.
Les passigers d’eutrepont auront des cadres,

mais ils devront se munir de literie et ustensiles
pour manger et boire,
On necorde vingt piels cudes de bagage à cha-

que passager dans la Cabine et dix pieds en-
bes à chaque pussager de troisième. Le surplus
sera taxé un chelin et six pence st. par pied,
payable avant l’embarquement.

TARIF DU FRET.
De Liverpool à Montréal —Articles fins, G0s,

par tonne de 40 pieds cubes et 5 pour cent. Mar-
chandises lourdes suivant les conditions.

EDMONSTONE, ALLAN kT CIE,
AGENTS, No. 1€, Rue de la Commune,

Montréal,

KFrOn donnera des Billets de retour à des prix 19 sept. 103
réduite.

Montréal, 5av 1R58, 37

NAVIGATION

sis

| Yr is
= = CE ad

Compagnie de Navigation
nn

TROIS-RIVIERES.

  
  

 

 

E SPLENDIDE§ VAPEUR “OTTAWA.”
Capt. LOUIS LOUIS, voyagera réau-

  
  
|hérenment entre Batiscan et Montréal, anétant
AUX ports intermédiaires trois fois par semuine,
come suit:

Partant tous les DIMANCHE, MARDI et
JEUDI, de

Batisean en montant, 2h. P. M.
Chanplain, “ 23 “
‘Frois-Rivières, “ 5 4
Port St.-François'* 51 i“
Sorel, «8 “

Et repartira de Montréal tous le LUNDI,
MERCREDI et VENDREDS, à cing heures,
PM. Arêtant en descendant aux mêmes ports.
Pour figt et passage s'adresser au Capt. a

bord.

SEVERE DUMOULIN, Présulent.
Trois-Rivières, 16 Sentembre 1858. tot

COMPAGNIE DU RICHELIEU
 

 

ENTRE

MONTRÉAL & QUÉBEC.

VAPEURS
QUEBEC,VICTOREA,NAPOLEON

CHANGEMENT D'HEURE.

 

E ET APRÈS MERCREDI, LE PREMIER
À SEPTEMBREprochain, les Vapeurs ei-des-

£us partuont de Montréal tous les jours à SIX
heures; PALL

JOSEPH LEVY,

26 acût. Agent.

LIGNE DE LA MALLE DLs
ETATS-UNIS

TOUR

LA CALIFORNIE ET LA RIVIÈRE FRAZER.

] A COMPAGNIE A VAPEUR DE LA
+ vialle des Etats-Unis sera expédiée les 9, À,

17 canraut et le 20 de chaque mois à 2h, PL M,
précis, en bas du Pier, au pied de Warren street,
rivière du Nord, New-York.
Un de leurs magnitiques vapeurs, avee los

grandes malles des Etats-Unis, pourla Californie,
POrégon, et les passagers, en ligne directe pour
Aspinwall, et Parrivée du vapeur à Aspinwall,
Yn convoi sera pret à secevoir les voyageurs
ayant des billets ; le bagage et les tmalles de la
Californie, et se rendra à Paratna, où ils s’embar-
queront, sans frais, depuis le pier du nouveau ehe-
min de fer, eur le vapeur Pacifique, qui sera prêt
à les prendre a bord immédiatement à leur arri-
vée, et meltra aussitôe à la mer, pour San Fran-
cisco.
On informe les passagers qu’en vertu des ar-

raugements actuele sus la voile Panama,le voya-
ge entier peut se faire avec le plus grand confort,
sécurité, et commodité et certaïnement sans

retard. On ne restera en tout que quelques heures
sur l’isthme et sans être exposé. Unchiruigien
expérimenté est attaché à chaque navire.

Les passagers d’entrepont recevrant les provi-
sions, cuites et servies, Pas de déperses exira.

DU livres de bagages gratis. 10 c. par livre sur
l'excédent.
KZOn n’admet comme bagage que les habille-

ments d'usage personnel.
On fournira des billets de passage jusqu’à l'Oré-

gon et à Puget Sound. Sadresser à
[L W. RAYMOND,

j Au seul bure:f# des compagnies, 1° 7 Ouest stfeot
pied de Warren street, New-York.
31 août 1854, 81
 

LIBRAIRIES.
NOUVELLE

ARITHMETIQUE
NALYTIQUE ET SYNTHETIQUE DES

 
! Académies, des F.coles-Modèles et Coin-
mercialrs, d'après le Système Décimal, conte-
nant plus de deux mille Exercices et Probiêmes
sur la science et l’application des nombres; sur
les opérations du Commerce et le change; sur
les puissances et les racines des nombres ; les
applications géométriques, ete,
En vente chez les différents Libraires et chez

tous les Marchands de Campagne.
Prix—83.50 la douzaine.

J. B. ROLLAND,
Editeur-Libraire,

9

  

21 août. ç

“MAINTENANTENVENTE!
LA NOUVELLE

AE COVENRAL 8

CHANSONNIER DE TOUS LES AGES
Un joli volume in-18 de 350 pages.

Prix relié : UN ECT.

  

Chez Z. CHAPELEAT,
; Vis-à-vis du Palais de Justice,
! Montréal.
| 10 juillet. 70
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PIETRO
BEN connu à Montréal où il exerre depuis

longtetnps son art, a honneur d'informer
sa nombreuse clientèle et le public en général,
que le 15 du courant, il a TRANSFERE ses
ATELIERS et SALONS de COIFFURE, ainsi
que son magnifique ETABLISSEMENT de
BAINS, près du Bureau de l’oste, vis-à-vis de la
Banque du Peuple, dans la belle et spacieuse
M won précédemment occupée par hon. Peter

 

   

ill.
Dix Salles de Bains sont à Ia disposition du

public. Les Dames optdes Salles reservées et
tout ce qui peut-être nécessaire à leur Toilette.

Il est inutile de dire que l’Ktablissement est
tenu sur le plus grand pird, et que le se:vice y
est complet. Cela se sait assez. Les pratiqnes
pourront se procnrer tous les articles de Brosses
rie, Pafumerie, Chemiserie, etc., qu’ils pourront
désirer.
Le prix des Bains est fort modique :—Is. 34,

pour un Bain simple ; $5 pour les billets de sai-
son.

1.’Etablissement sera, comme par le passé,
ouvert tous les jours de la semaine et le diman-
che matin.

18 juin. dm—61

ated auTOUTE REPRODUCTION BRT INTERDITE, — Enre
Tals per J. MM. Rostawos,Cutuda par Hi. E. Cuxvatonn, et'ous Etats-U
  

UILLETONDUPAYS.
LES

TRAPPEURS
DH LA

BAIE D'HUDSON,
PAR LR DR, J. H. RORINSUN,

Traduction libre, sous la direction de l'auteur,

 

 

 

PAR HU. EMILE CHEVALIRR,
 

CHAVITRH XIII,

LE LOUP MONTRE LES DENTS,

[Suite.]

—Cela dépasse toute croyance ! s’é-
ecrit Kenneth.
A peine avait-il poussé cette exelu-

mation qu'il entendit venir quelqu’an.
Une voix l’apostropha dans l’onibré.
—Où es-lu, umi Kenneth? durs-tu

à ton poste? Jeune homme, les gentils
sont prêts de toi. Ils se pressent par
essuims autour du camp. Si tu tieus à
la vie, à cheval et fuis !
—Lâche! profëra le jeune homme, en

reconuaissunt Abram Hanumet ; osez
vous me donner un tel conseil?  len-
sez-vous que je fuirni quandles autres
combattent ?

——Fais ce que lu voudrus, répliqua
tranquillement le quaker; je ne puis te
contrôler. Si fa désires répandre le
sang ; je ne puis t’en empêcher. Le
hurlement des Peaux-rouges retentira
bientôt dans ces solitudes appurentes.
Tls se rueront sur cette misérable briga-
de, trois contre un...
—Comment us-tu appris cela ? Où as-

Lu été ?
—l’oint de question. Ne timportune

pas de détails iuutiles. Bien plutôt cours
rejoindre tes camarades, si lune veux
pas être séparé d’eux,répliqua Mamumet
avee une teinte d'iinpatience.
A ce moment, Calumité se init à

aboyer furieusement.
—Le chien les sent dejà, reprit

Abram.
—Bon! il dunnera l'alarme aux trap-

peurs.
—de l’ai fait, en traversant Ie camp,

j'ai éveillé les gens de la brigade, cur
les Dhilistins approchaient. Mais on
s'est moqué de mui, de mon discours, et
de mes nouvelles. Debout, ai-je dit;
combuttez, ou que chacun de vous se
sauve de son côté.
—Je vais voler près d’eux. Mais que

ferez-vous, puisque votre religion vous
défend de vous battre 7
—Ne tinquidte pas de moi, ami

Kenneth, et songe à toi et à la jeune
| fille, car je crains fort que les doigts des
:SuuVages ne saisissent sa longue cheve-
[ lure, avant le lever de l’aurore.
—Et vous restez calme comme une

statue, et vous ne combuttrez pas! s’é-
cria Kenneth, avec colère.
Un son épouvantable, semblable au

hurlement d’une bande de loups, déchi-
ra Pair. 1 fut suivi d’un bruit qui eut
fut croire qu’un troupeau de daims se
précipitait à travers la prairie. Et des
clameurs stridentes, mêlées au cliquetis
des armes, lui succédèrent.

i —A la tente de la bien-aimée ! cria
! Hammet. C’est là que pleuveront, drus,
les coups de Phomute rouge.

Sans entendre ces paroles, Kenneth
avait bondi comme un tigre blessé et
s'était éluncé vers le camp.
La crépitation de la fusillade annon-

çuit que lu lutte était engagée. De tous
les points juillissaient des interpella-
‘tions, des gémissements, des impréca-
; tions. Le vacarme était affreux. La
voix de Saül Vander dominait, cepen-
dant, le tumulte. Un cri perçant frap-
pa les oreilles de Kenneth. Jl’oussaut

! droit à la tente de Sylveen, il trouva
[cette tente environné de monstres à
forme humaine. Il eut uue idée confuse
‘que le quaker était prêt de lui ; mais il
était trop oceupé par lu pensée de sa
“maîtresse pour s’ussurer du fiut. Comme
{ Hammet lc lui avait prédit, il vit une
{main rouge saisir Sylveen par ses che-
veux épars. Ce spectacle lui mit la
irage au cœur. Assénant, à droite et à
; gauche, d'effroyables coups avee la
‘erosse de sn carabine,il se fraya un che-
{min jusqu'à la jeune fille et renversa le
|sauvage qui s’étuit emparé d’elle. Mais
| la surexcitation de son sung ; l’horreur de
|la mêlée qu'illuminaient seulementles
éclairs des armes à feu; les plaintes des

| blessés, le râle des mourants, l’odeur de
|la poudre et du sang, avaient achevé de
l’enivrer et de lui faire perdre In tête,
À partir de cet instant, Kenneth Iver-
sou frappa, frappa ça et là, mais sans
\savoir ce qu'il liisait, sans savoir ce qui
18€ passait autour de lui.

 
 

CHAPITRE XIV.

LE CORBEAT DE LA RIVIERE ROUGE.

% | Dès que Sylveen se sentit dégagce
‘des mains brutales qui lui meurtrissaient
i les chairs,elle partit comme une flèche.
| S’imaginant entendre les pas d'un sau-
| rage derrière elle, In jeune fille courut
jusqu’à ce que les forces lui mangquas-
sent. Alors elle s’ussit. Son cœur but-
‘tait violemment. Lille essuya d'upaiser;
ses palpitations et de recouvrer le cou-
rage avec le sang-froid. Lille ne savait
ni où clle était, ni à quelle distance du
camp l’avuit empartée su course. Le
seul parti qu’elle eût à prendre était de
chercher à se cacher jusqu’au jour. Dar
malheur, Je sol était bas ct marécageux.
Si légers qu’ils fussent, ses-pieds enfon-
çaient daus la bone ; et, pour ajouter à
ses maux, la bise du nord souffuit avec
force. Sylveen marcha, en grelotant,
pendant le reste de lu nuit, et, au lever
du soleil, atteignit, enfin, un terrain sec,
planté d'herbes ct d’arbustes. Trempée
d’cau et de sueur, clle se laissa tomber
sur lu mousse où bientôt, vaincue pur ses
fatigues, elle s'abandouna au sommeil,
malgré les périls qui Pentournient.
Le soleil avait franchi son méridien,

quandelle s’éveilla. Ouvrant lentement
les paupières, il lui sembla apercevoir
deux petites étoiles qui flamboyaient
devaut elle comme des diamunis. QU’é- 

tait-ce 7? Il y avait en colles une insur-
montable puissance de fascination. En-
core engourdie par le sommeil, Sylveen
ne put, d'abord, défiuir ces apparitions.
Elle continua de les fixer uvec unesorte
de plaisir vague. Puis, tout à coup, son
{corps frissonnn. Une sueur glacée perin
(à son front. Ce qu’elle regardait, c'était
un reptile, un énorme serpent à son-
nettes! ces dinmantsétineelantsc’étaient
ses prunelles!

Roulé sur lui-même, le monstre dar-
duit ses regards brûtants sur la jeune
fille. Llle voulut fermer les yeux pour
échapper à cette horrible vision. Elle
ne le put, Elle voulut crier. Vain effort;
In voix s'arrêta étranglée dans son go-
sier. Islle voulut se monvoir, fuir, . . Ses
membres refuséèrent de lui obéir,

Affreux enchantement! atroce sym-
pathie! enuchemar épouvantable! réalité
taille fois plus épouvantable | Dins ses
vreilles bourdonnait une musique étrun-
ge, énervante, soporifère. Elle ne savait
ce que signifiait cette musique; elle de-
mandait à Dieu de la faire mourir avant
que le dégoûtant reptile cût achevé son
œuvre d’ensorcellemeut. U lui semblait
déjà sentir le froid de sou corps vis-
queux, lorsque, tout à coup, Une ombre
noire passa devant elle, Ce fut comme
le saut d'une panthere. Les deux étoiles
disparorent ; le murmure mélodieux
cessa; le charme satanique était rompu !
Sylveen bondit sur ses pieds, en pous-
sant un cri de joie, auquel répondit, par
un grognement de bonne humeur. Ca-
lamité qui broyait entre ses dents; le
cou du serpent, ot le sucouait en tons
sens, en le faisant claquer comme le
fouet d’un cocher.

Encore en proie aux émotions neca-
blantes qui venaient de l’agiter, Syl-
veen, se prit ln tête entre les maius,
pour russembler et cuordonner ses idées,
Après s'être in peu remise, elle jeta sur
le chien un regard chargé de reconvais-
sunee, Calamité avait laché son ennemi
qui se Lordait duns les dernieres con-
vulsions de l'agénie.

  

 

 

ressant de su maiu la tête de Calumité
qui, dérogeunt à ses hubitiides, su laissa
faire. Noble animal, que ne peux-tu
comprendre ma gratitude !

Culamité agita doucement su queue
en signe d'intelligeuce, et se nutà Hire
cher à côté de Sylveen qui tichait de
s'orienter pour retourner au camp.

Au bout de quelques minutes, il

passa en tête, et la fille du guidele suivit,
cuinptant sur son instinet, pour auriver à
si destination. Mais le sol redevint
fungeux et mouvant. Sylveen recoi-
nut que cette route était impraticable,
car elle enfonçait, à chaque pus, dans
une terre marneusc et grasse qui em-
arrassait tous ses mouvements. I£lle

s'arrêta.  Calamité fit de même, 11 ln
regarda d’un air interrogateur, puis re-
tourna nu point de depart. LHe Pre-
compagua el ils revinrent à In prairie
dont-ils cotoyèrent les bords pendant la
plus grande prutie dé la journée. Rien
windiquait le bout de cette lande stéri-
le, ni la lin dit marais. L’inquiétade
de Sylveen est plus ficile à imaginer
qu’à dépeindre. Dans l'après-midi, un
loup se presenta à quelque distance
d’eux. Culumite n'eut pus de peine à
le fire partie. Mais les aboiciments du
chien amenèrent d'idttres loups qui se
mirent à leur piste, cn poussant des liur-
lemients sinistres.  Nauns son intrépide
protecteur, la pauvre Sylveen aurait did=
ficilement échappé à la voracité de ces
carnassicrs. Lu présence de Cula-
mité suffit heureusement pour les tour
en respect,

Un peu avant le coucher du soleil,
une lueur d'espérance qpuilit dans le
ewœur de notre héroïne. À travers les
broussailles, elle distingua soudain le
faite d’une hutte. Cette liutte grossiè-
rement faite ne témoignnit toutelvis pus
beaucoup en faveur de son architecte,
Elle se composait de quelques pieux
dichés en terre el recouverts d’écorce,
mal cousue disjornte en plusieurs places.

Culamité supproche lentement de ln
cabane, l’examinu, Ju faire et culin
aboya. Celle demonstration fit sortir
un être bizarre, dont Paspeet effraya
Sylveen. Cet individu purussait ap-
partenir à Pl’espèce lunnaine, quoique
bâti d'une façon si extraordinaire que
mous allons être obligé de le peindre
avec quelques détails.

C'était un personnage d'une taille
plus que moyenne ct uccoutré d’une
façon unique, Tlavait le ¢oté droit de
In face peint en ronge ct rasé de près,
tandis que le gauche était a Fetal natu-
rel, c'est-à-dire blanc et hérissé pur une
barbe longue ct drue, Ja ligne de de-
marcation, entre ces couleurs, s'étendiuit.
du centre du front, en partageant longi-
tudinalement le nez, le milieu de la
bouche et le menton, jusqu’à l’os costal,
ot, en d'antres tu“ts, jusqu’au vêtement,

| La chevelure du côte vermillonné était
relevée, jusqu'au centre de ln région
{coronale ct liée commeln mèche à scul-
‘per d’un Indien, l'autre côté était pei-
gué et lissé à la manière des blancs. De
‘la touffe de cheveux à droite s’èlc-
vuient, en se Dbulançant superbement,

ides plumes de dinde sauvage. Le cos-
‘tame du personnage répondait aux an-
tithèses de sn tête. Su chemise de
‘chasse était moitié en drap, moitié en
“peau de daim, frangée d'un côté, unie
de l'autre. Ba jambe droite était ornée

\ d’un mittas et d'un mocnssiu ; su gau-
che emprisonuée dans un fragment de

La main droite
Vu

 

 

 
pantalon et une botte.

‘était rouge, la gauche blanche.
| d’un côté, il n’était que peau de daim
jet peinture ; de l’autreil était tout drap
‘et cuir. Nous renonçons à décrire l’ettit
(de cette excentrique toilette, ;

Le premier mot que pronunça le fan-
tasque solitaire, ful: ¢ Serpetis-d-
sonnettes !” expression pou propre a cau-
iser d’agréables souvenirs à Sylveen.

‘
{
i

‘Elle ne put réprimer un frémussement
‘que Pextérieur de ce phénomène vivant

justifinit bien du reste. ;
-——Montagnes rocheuses ! njouta-t-il.
C'était inieux. Les montagnes ro-

—Noble animal, dit ln jeune fille, en--

cheuscs ne rappeluient rien de déplai-
sant à Sylveen ; mais les palpitations de
son cœur étaient trop vives pour qu’elle
pit parler.
—Ours et buflles ! proféra l'étonnant

iuconnu qui ne paraissitit pus disposée
à fire de longs discours. Appuyant en-
suite son menton sur Lu gueule de sa
xwabine, il dévisagen ln jeune fille, in-

 
  

certaine si elle devait fuir où rester. La
présence de Culamité la rassura. Elle
appela a son aide tout le courage que lu
nature Ini aviuit douné, et s’écria :
—-Qui êtes-vous, monsieur?
—Aiguisaut son regard et guignant

de l’œil ganche su charmante interlocu-
trice, le solitaire su redressa, gestieula
et répondit d’une voix basse et cuver-
Heuse:

: sttis lu ligne de division entre
|les races blunche et rouge ! Je suis la
\tevreur de ln terre! Je suis le rhinocé-
;ros nomade du nord ! Je suis le Corbent
{de la rivière Rouge.
| Le Corbeau ronge-et-bhine frappa son
[menton contre lu gueule de si carabine,
‘en tunbourinant sor ses ibures à l’aidede|
coudes el criant: # Counlhi! coual!|
(couuh !? avec uue Apreté d'intonation
jui fit reculer Sylveen, Le son écor-
cha jusqu'aux oreilles de Calamité, car
Ho exprinnt sa désapprobation par un
abviement sourd.
—Je ne vous comprends pus mon-

sieur, répliqua Sylveen,
—Je suis umecatastrophe ! Je suis un

lean! Je suis tout ce que vous voyez
‘et un million de fois plus! Vous n'êtes
rien de sublunaire, n’est-ce pus? Vous!
W'appartenez pas à la terre, n'est-ce pas?
{Vous êtes tombée d'en haut, n'est-ce
pas? Vous vous êtes égurée dans une
tempête, Je le vois. Que fait-on dans ln
lune ? Vous avez luissé les anges en
bonne disposition, j'espère, n’est-re pas!

i —Je suis noe panvre fille aussi sublu-
‘uvre que possible, répondit Sylveen,

Epusque convaincue qu’elle n'avait rien
à cramdre de cette étrange eréature. Le

{queti auquel j'étais attachée lit attaque
pur les Indiens, et j'eus benneonp de

!peiueà leur échapper. Je suis une triste
itnortelle, je Vous assure—car je suis all
liunée, mouillée, fatiguée et inguiête

|surle sort de mes tunis, ln me doureuit
nourriture et abri, vous me rendrez un
service qui he restera pus sans récom-
pense. ,

—Castors et bufiles! Je ne vous autrais
pas erue mortelle, si vous ne me l’enssiez
dit, J'en doute encore. Four eu avoir li
certitude il faut que je vous sente. Je
{pense que Vous VOUS ÉVANOUITEZ COMIMC
de la faniée, si ju vous tonche.
Le Corbeau de ln rivière Rouge s’a-

rauçæ prudemument vers Sylveen, ct
Clendil sa main civilisée, pour essayer

   

 

  

 

   

  

  

su ammntérialité mais elle reeula invo-
lontairement, et Calumite se plaça
entreux d'un air grondenr.
—J'ui peur que mon chien ne vous

permette jus de familiarité, dit-elle en
souriant,
—Vutre chien, ea charmante, res-

semble à un diable déchainé. Vous ne
voudriez pris le vendre pour en faire un
épouvantail, n’est-ce pus ? Vous ne cou-
MASSEZ pus soir origine, je suppose. C'est
lo produit d’une ours et d'un chal siu-
rage, je guae, M ferait mieux de ne pus
me reluquer comme gi, done! de lui
inventerad sa derniere maladie, sil n°y
prend garde, “Je suis le Corben de la
riviere Rouge, ma belle. Coualt! counh!
coll!

 

Léchio réverbéra lugubrement les
cronssaments dit curbeiut,

Parmi les divers types de l'htümunité
que Sylveen avait vus, elle ne se raj-
pelait rien qui upprochat die personnage
qu’elle avait sons les yeux ; aussi n’é-
tuit-clle pas maitresse d’un certiin seu-
timent de méfiance et de crainte.
—Ma divine, je suis le monarque du

nord! Je suis le roi dus lues, des rivières
ct des montagnes! Je suis le seul de
mon espèce, Je suis ni rouge ni blanc,
cummie vous me voyez, Je suis la plus
habile des créatures vivantes. Si vous
êtes mouillée, Je vous sécherai ; si Vous
vez froid, je vous réchauflerai ; si vous
avez faim, je vous donnerai a manger;
si vous avez soif, Je vous donnerai à
boire; si vous avez sommeil, je vous fe-
rai un lit; si vous êtes seule, je vous
tiendrai compuenie.
—Merei, répondit Sylvcen;

enuseraui aussi peu d’embirras
sibile.

—Jdimbiwras, ma fleur des prairies!
L'embarras c’est que je n'ai pas assez
d'emlixurras. Sans cesse je foule les ter-
ritoires du nord dans leur longueur et
largeur pour trouver de l’embarras. S°il
est quelque chose que puissent aimer
vos lèvres rosées, le poisson qui nage
dans l'onde cristalline, Poisean qui pla-
ne duns le pur éther, où Panimal qui
broute le gazon, parlez. Je suis à votre
service. J'ant-il faire cent milles pour
vots trouver quelque chose, dites ! Voici
mon palais, ajoula-l-il, en montrant ln
lutte. Entrez-y et faites-en votre de-
meure. fl est frais en été frais en hiver.
Emiencz-y votre chat suuvage. Couuh!
couah ! coun!

Calunité grogna de nouveau, comme
s'il eut êté oflensé par le cri de Pétrau-
ger.

Sylveen ne savait trop si elle devuit
ceepler l'invitation. Cependant elle se
écidu à entrer duns la cabane.
—-Vous êles, je penseuu franc trap-

peur, qui s’est déguisé pour son plaisir,
dit-elle, en voulant se montrer sociable,
—Je suis aussi franc que la nature.

Le Grand Rouge lui-même west pas
plus libre. lt quant à un déguisement,
je ne conitus pas cela, Si c’est quelque
chose pour se sustenter, jen suis fort,
répondit-il,en prenant du tabac, duns
Un sac de peuu de loutre attaché à son

  

je vous
que pes-

a
d

noi—non, ni l’ane ni l'autre. Affaires
de contrebandiers quecelles de la com-
pagnie de la buie d'Hudson et du Nord-
ouest. Prenez un siège, si vous en pon-
ver trouver un, suave rayon de mie!
J'ai coutume de m'uceroupir sur le sol,
come une squaw,je le reconnais. De-
puis bien longtemps jai négligé mon
intérieur. L'eau y degoutte un pen
quand le temps est à la pluie.

Levant les yeux, Sylveen apergut le
ciel a travers le toit.
—N’ayez pas peur, mon ange, conti-

nua son liôte, je m’cn vais faire du
feu et vous régaler d’un jambon d’ours,
comnic une princesse. Bientôt, nous
aurons du plaisir. Chassez votre vilain
chien, mon petit brin de sauge sauvage,
car je W'aitne pas sa mine rébarbative.
—H ne vous fera pus de mal, tant que

vous serez civil, répondit Sylveen. Il
n'est pas beat, mais c’est une bonue
bête.

—Civil, tux violette ? Je suis tonjours
civil pour les dimes. Je suis Pidole
des deux races queje représente. Filles
blanches et filles rouges se sont disputé
Tom Slocomb. Je suis le Grand Ro-
deur du nord—le Corbeau de la rivière
Rouge! Couah! couah ! couah!
fn vrai chien mal-appris, Calamité

poussi un nouveau grognement de mé-
contentement.
Tom Slocomb, s’aperrevant que sa

belle visiteuse n'était pas le moins du
moude disposéeà s'ussevirà terre, courut
chereher un figot de branchages, sur
lequel il étendit sa couverte pliée en
quatre. Elle necepta cette courtoisie,
Mutis à peine s’était-elle plucée sur co
siege improvise que sa nouvelle con-
naissunce, shassit vis-a-vis delle, nppuyn
ses coudes sir ses genoux, son visage
sur ses mains, el la contempla opinia-
trément, exprimant son admiration par
des signes et des exelamatious curneté-
ristiques.
—Montagnes et rivières! ça bat lo

Grand Rouge! ça n’eulève lu respira-
tion !
On peut sc figurer l’emlauras de Syl-

veen,
Te seleil Sétait couché ; l'ombro

rampait dans la petite hutte. La jeune
fille redoutait les ténèbres et lu timilia-
rite de Tom Slocomb. lille regretiait
d'uvoir fait éclore de telles idées dans
l'esprit égaré de ce malheureux. A sa
deusande, 1 alluma du feu et lui ofirit
un souper qui n’était pas a dédaigner
dans cette occasion. Cnlamité eut part
ai festin, Après uvoir mangé tout son
saoul, il s'étendit près de la jeune fille,
en se léchant nmonreusement les pattes.

(A continuer.)
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AVIS GRATIS.

Le but d’un journal devrait être de connaître
les améliorations et tes découvertes de chaque
jour et d'appeler lattention de ses lecteurs sur
tes sujets qui les intéressent. Dans tous cen eas,
les direeteurs devraient parler aussi Franchement
ques'ils conversaient avec des amis. Nous avous
déja reconunandé le sirop émolliant de Mme
Winslowpour In dentition les enfants ef nous
avons uutentenant occasion de répéter qu’il est
plus important pour les més et leurs enfants
que torts cote ddconverte (ate depnis cent ang,
parla médecine, Une très grande quantite d'en-
Lauts meust chaque année pendant Ja dentition et
la quus grande partie de ceux qui survivent sont
très affathlis, abattus, reinés et deviennent, plus
tarl, bupropres à l’étude et nu travail. Nous
faisons appel aux milliers de mères qui liront cet
aitiele, puur corroborer uolre assertion, quand

tous disons que les circonstances fatales dont
nous parlons n'arrivent jamais si on à le soin de
se servir à femps du sirop de Mine. Winslow pour
fa dentition,
Nous avons le plaisir de recoun Ître que des

milliers de daines se sont conformiées à nos sux-
gestions et nous en remercient. ll u cependaut
encore des milliers de nères qui Hisent notre jour-
nal et qui, par préjugé coutre les indignes récla-
Mes qui inondent ie paysou par négligence n’ont
pas profité «les bienfaits de cet inestimable remé-
de, Noas leur ditons : le sirop est dé à trente
ans expérience d'une des femmrs-méilecin les
plus remarquables que le monde ait produites,
cat le remeile dont a besoin toute mère dont un
enfant fait ses dents, If adoucit les geacives, ré-
duit l’inflammation, neutralise toute douleur ou
action spusinodique, coirige l’acidité de Pestomne
et rèzle les selles, Nous pouvons, de plus, assu-
rer aie mères qu’il est perfailemrnt sain, M ne
fait faire aucun mal en se contormant aux pres-
criptions qui occompagnent chaque bouteille,
Nous en parlons avec confiance, eur le plupart
de nos meilleurs amis en ont fait usage pendant
des années et nous avons été lémoins des heureux
résultats détermités par son emploi. Si vous n’a-
vey jamais eu confiance dung une - {femmes mnéde-
cin, sOÿ6Z assuré que Vous y aurez, foi, après
avoir tail usage de ce sirop. Essayez-le. La
bouteille ne coûte que vingt-cinq cents. Elle
est done à la portée du pauvre aussi bien que du
riche.— Newe York Ludics Visitor,

0Er

TIEN TURE À CHEVEUX ! TEINTURE
A CHEVEUX"!

Pefntere no Cheveux MA. BATCHELOR

Originale el lu meilleure du monde,

Toutes les autres sont des imitations ; il faut
les éviter si Pon veut gehapper au ridicule,
Les CHEVEUX CRIS, ROUGES ou SALES,

prennent à l'instant nne belle couleur natmelle,
brune au noîte, sans que la chevelure ou Iœ yeau
en souffre le moins du monde,

Depuis 1K39. M. WM, BATCHELOR a reçu
QUINZE MEDAILLES et DIPLOMES et plus
de 80,000 corumaudes des amateurs de la célèbre
Tete.
La TEKINTURE à CHEVEUX de M, WM. A.

BATCHELOR produit une couleur qu’il est itn-
possible de distinguer de la couleus natnrelle, et
on garantit qu’elle gâte en rien, quelque long que
soit Pusaze que l’on en fasse, et qu'elle remédie
aux pernicieux effets des mauvaises Teintures.
Elle donne même de lu vigueur aux cheveux,

Faite, vendue, où commandée(dans neuf chaimn-
bres particulières) à la Whig Factory, 233,
Bieadway, NewsXork.
Vendue dans toutes les cités et vilies des Etats-

Unis, par des droguistes et marchands de tivu-
veautés.
KF-La véritable porte le nom et l’adresse sur

Une gravure sur acier, placée au quatre côtés de
chaque caisse, de

WILLIAM A. BATCHELOR,
233, Broadway, New-York.

PERRUQUES ! PERRUQUES! PERRUQUES !

Les Perruques et Toupets de Butchelor surpns-
sent tont. Îls sont élégante, légers, commodeset

 

 

  

 Côté sauvage. |
—Vous apparteuez sans-doute a Pune;

Ces grandee compaguies de pelleterics,
dit Sylveen. |

-—d'ai, dans mon temps, appartenu à
toutes deux, répliqua-t-il ; mais à pré-
(sett je suis à mes pièces. Les compu-;
|gnics n'étaient pas assez grandes pour|
 durables. ; ;

Îls font à merveille-—ne tonvnent jamais der-
rière—ne se dérangent pus, C’est, de fait, le seul
établissement où Don compienne et sache faire

cre ariieles W. A. BATCHELOR,
238, Brondyway, New-York.

À vendre an gros et on détail par Lyman, Sa-
cage et Cie, & Montréal.
5 Tine ' fin—Aik
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des premiers. Dimanche, ils ont tenté d'em-
pécher M. L. A. Dessaul}es de parler a Sorel, ct
de soulever une émente. Ces tristes et déplo-
rahles expédients de M, Guévremont prouvent
sa faiblesse! Quos perdere vuit, prius demunlat
deus. tuant à M. D. Ramsay et au compagnon
de ses infortunes électorales, M. Duny, if ne
comptent plus que sur une renonciation de M.
Guévremont qui leur léguerait les quelques voix
dont il peut disposer!
M. Unimet est dune à peu près sûr de sou

élection. car M. le Dr. Dorion, avec une géné-
rosité qui prousc son dévouemeut à Ia eanse pa-
triotique, u résigné, il y neu mereredi dernier

vision Sorel ne mnntueront pas de suntenir le
| candidat du parti démuseratique.

rears 43 Dora
clair pour lire.

gy|

FATTS DIVERS +. Nominations.
aresre ras :

orace.—Le temps continue toujours
à passer subitement d’une phase à ume
autre. Lundi,il fit une grande chaleur,
mercredi un froid âpre, et dans l’interval-
le, mardi, un orage des plus vivleits a
fondu sur Montréal. Entre trois et quartre
heures de l’après-midi nous avons eu
une pluie torrentielle, necompagnée d’é-
clairs et d’affreux coups de tonnerre. Le
ciel était couvert de nuages si épais et
si sombres qu’à peine voyait-on assez

La foudre est tombée
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Il a plu à Son Excellence lc gouverneur gé-
néral nommer les messieurs suivanis pour être
greffiers des cours de circuit dans et pour les
comtés spivanta reapectivement:
John Alfred Macdonald, comié de Drummond ;
Joseph Lefebvre, “ Brome ;
Antoine Merizzi, “ Napierville ;
Thomas Barron, Junior, © Argenteuil ;
Adelard Ts. Desrivières, “ Montcalni ;
Jobu Morrison, it Huntingdon;
Joseph Octave Bastien, Vaudreuil ;
Hubert Trefilé Seutenne, © Soulanges;
Charles Mentor LeBrun, * Chatenuguay;

: Torosro, 18 septembre Tass. 4 J
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AVIS.
| —Au moment de metire sous presse,

; plusieurs fois. Nous ne serions pas surpris
 d’apprendre qu’elle a causé des désas-
i tres duns les environs de Montréal. En

 

 

| AVIS SPECIAUX
HALEINE PARFUMEE.—Est-il une dainé ou un

| monsienr qui veuille rester afffigé d'ûfe haleine
Mobilier de Ménage en Acajou, ! désagréable quand, en fai-ant usaye du Baume

LITS ET LITERIE, des mille Fleurs, comme dentifrice, non seulement
CHARBON et POELES à BOITES, : l’haleime devient enbaumée, mais les dents pren-

ETC., ETC., ETC. ; nent la blanche couleur de l’albâtre. Bien des
; — ; : gens ne savent pas que leur haleine est mauvaise,

FADREDMATIN,24SEPTEMBRE, et le sujet est si délicat - ce leurs amis n’osent
commodes Salles d’Encan, coin des rues St- les en informer. Versez une seule goutte du

Friçois-Xavieretde l’Hôpital, vu assortiment Baume sur votre brosse à dent et lavez-vous soir
aussi vaste que varié “et matin. Une bouteille de cinquante cents durer
MOBILIER NOUVEAU DE SECONDE |!

MAIN,

COMPOSE DE
Buffets en acajou, commodes, tables 4d diner,

pe  

  

  

vne année,

On peut aisément se donner un beau teint en

faisant usage du Baume des mille Fleurs, Il fait

disparaître la hale, les rousseurs, lentilles. Mouil-
Oeux de nos abonnés qui ne tiennent pas à:

conserver des files du J'ays nous rendraient un

grand service, pour lequel nous leurserions très

reconnajgsant, s'ils voulaient nous faire tenir

par la poste, les numéros suivants de l'édition

ordinaire, numéros 45, 48, 50, 51, 54, 55, 56, ST,

C9, TL, 73, T4, T6, 78, BT, ES, 91, 92, Ou, et lez

numéros suivants de l'édition hehdomadaire,

numéros 29, 30, 3}, 32, 33,

Nous prenons occasion du eut avis pour remer-

 

cier les abonnés qui ont répoudn à notre prière |

de payer leur abonnement, ct pour rappeler à

ceux qui nous doivent encore de s'nequitter an

plnstôt.
PAFAAAAAEEATE SEE

Division Alma.
 

Denx candidats se disputent les suf-
frages des électeurs de cette importante
division, M. Armand, de la Rivière des
Prairies, et M, Iibbard, de Montréal.
Tous deux se sont mis sur les rangs
comme indépendants, ainsi qu’on pent
le voir par leurs adresses que nous avons
publiées dans nos colonnes. Nous nous
sommes abstenus jusqu'ici de donner
notre opinion surces deux candidatures,
d’abord pour la raison que ni l'un ni
l’autre des candidats ne se prononçuit
comme appartenant a un parti plutôt
qu’à un autre, ct ensuite, parce que
nous ne savions point s’il n°y aurait pas
d’autres candidats sur les rungs. Muin-
tenant,il paraît certain quela lutfe sera
excinsivement entre MM. Armand et
Hibbard, et il s'agit, pour les déinocrates
de la division Alma, de décider à qui ils
donneront leur appui.
Quant à nous, nous n'hésitons pgs à

nous prononcer entre les deux. Pour M.
Armand, ses antécédents, quoique de
peu d’importance, sent assez connus
pour que le parti démocratique duive le
répudier dès Fabord. Qu’il nous suffise
de dire qu'aux dernières élcetions géné-
rales M. Armand, non seulement a don-
né tout sou nppui à M. Laporte contre
M. Lachapelle, dans le comté Hoche-
laga, mais a poussé le finatisme et l’es-
prit de purti en faveur des hommes ac-
1nellement au pouvoir, au point d'aller
voter dans le comté de l'Assomption
pour M. Louis Archambault, et d’y con-
dnire tous les électeurs de ln Rivière
des Prairies sur qui il a pu avoir de
l’influence.

Enfin, M. Armand, quoiqu‘il en dise,
est un ministériel renforcé, et qui, com-
me M. Laporte, supportera le gouver-
nement actuel, méme pour conduire le
siège du gouvernement à Ottawa. M.
Armand n’est donc pas l'homme qu’il
faut aux démocrates.
M. Hilibard s’est peu mêlé de politi-

que jusqu’à présent, et neru devoir se
présenter comme indépendant, à une
époque antérieure aux derniers évêne-
ments qui ont en Jien à Toronto, c’est-
à-dire avant la dernière crise ministé-
rielle. Depuis, M. Mibbard à en veca-
sion de se prononcer «ms différentes
assemblées. Comme il l'annonce lui-
même dans une lettre que nous publions
dans une nutre colonne, M. Mibbard
condamne la conduite du gouverneur,
pour avoir refusé de prendre Pavis de
ses ministres, lorsqu’ils lui depuandèrent

 

Vu appel au peuple ; il désapprouve la;
chambre et le copseil d'nvoir condumne

Je ministère Brown-Dorion sans l’en-,

tendre et saus lui avoir donné l’eceusion
d’énoncer sa politique ; il condamne
également les ministres netuels d’avoir
repris leurs portefeuilles, sans se pré-
senter devant leurs constituants.
M. Hibbard est, d'ailleurs, libéral, et

disposé à marcher dans la voie du pro-
grès. L’esvrit d’entreprise et d'industrie
qui le caractérise nous faisait depuis
longtemps présumer que M. libbard
ne s’allierait pas au pauti rétrograde ; et
nors nous pinisons à l'annoncer aux
électeurs de la division Alma.

Nous invitons donc nos amis dans
cette division à se réunir en faveur de
M. Hibbard et à prouver qne les élee-
teurs d’Alma, comme ceux de Montréal,
comprennent leurs droits, et qu’il n’up-
prouvent pas coux qui se funt un jen de
la constitution, des lois ct du serment,
pour conserver leurs salaires et leurs
ortefcuilles. La principale question sur
aquelle le peuple est appelé à se pro-;
noncer en ce moment est la question
constitutionnelle. Le peuple du Cana-
da est-il disposé à se Înisser escamoter
le principe qui fait la base de notre
gouvernement, celui qui rend les minis-
tres responsables au peuple 7 Les élec-
teurs d’Almasont-ils disposés à dire que
les ministres peuvent violer impuné-
ment la constitution, et se soustraire
à l'opinion de leurs constituants, au
moyen d’un tour de passe-passe indigne,
non seulement d'hommes d'état, 1nuis
honnêtes gens ?
Nous ne le croyons pas ; nous avons

trop bonne opinion de leur indépendan-,
ce et de lour patriotisme, ct nous som-
mes convuineu qu’ils iront en grande
majorité enregistrer au poll leur protêt
contre la conduite du gouverneuret de
ses ministres actuels, en votant pour M.
Hibbard.

Division Montarville.
 

Nous avons reçn des nouvelles de In division
Montarville. Une personne qui la parcourne
Aernièrement nous rapporte que M. Kierzkowaki

| nous n'avons pus encure eu de nouvelles
; de Letbinière
È

 

Aux Electeurs de la Division
| Alma.

“ Messieurs,

Depuis la publication de mon adresse, des
événements d'une nature grave et importante
ont transpiré. Leurs détails complets ne sont
arrivés que dernièrement devant le publie, et
dans mon opiuion, ils font qu'il est impérieuse-
mont nécessaire pour noi, comme euvtidat bri-
aunt va ager, de vous exposer un état de

mes vurs à leur égard, Je fais allusion à la ré-
signation de l'utministration Cartier-MeDonalé;
à in nomination du ministére Brown-Dorion, à
sn résignation et au rappel an pouvoir des mem
Lrez—deux excoptés—de l'udminisiration nom-
mée en premier lieu.

Je regrette que Hon Excellence le gouverneur-

  

    
  

  

   

 
général n'uit pns jugé convenable d'acquivsecr
à l'avis de ses conscillers, quand ils ont demandé
nn appel au peunle, parce qu'il me aemble que In
nouvelle administration (Brown-Derion) anraît
reçu au parlement un traitement plus libéral, ct
qu’on anrait dà Iui donner le temps de déclarer
sa politique nvant de passer contre elle tin vote
de manque de confiance.

Je ne puis appronver la conduite suivie par
l'administration actuclle.en évitant cetappo au
peinle, que son acceptation de l'offire rendait 1é-
gulement nécessaire, et, je regrette de remarquer
dans cette conduite, un man de sa part, de
cette appréciation d’une lnute règle d'action po-
Vitique que je désire grandement voir caractériser
noz hommes publi
d'ailhonneur d'être, messieurs, votre obéissant

serviteur, ASTILEY HIBBARD.
——————

M. Fraser jugé par les siens.

    

    

    

La preuve de l’inpopularité dont est
nifecté M. Fraser devient chaque jour
plus palpable. Cependant, nous ne
nous attendions pas à voir le Canadien
soufileter Padministration actuelle, en
frappant rudement M. Fraser. gui se
fait, comme on le saît, représenter par
un des plus opiniâtres partisans de l’ad-
ministration Me Donald-Cartier, AT.
4, J. Loranger, ex-secréfaire provin-
cial.

Voici comment procède le Canadien,
qui n’y va pus de main-morte. Un
journal de l'opposition aurait peut-être
en plus de ménagement pour ln victime
de cette virulente attaque :

& Dans le district de Montréal, comme dans
le nôtre. l'abondance des candidats amène la
Jdifieulté et l'hésitation cl É
Fraser et Rierzkowski s'y disp
Montarvilte. Ce que nous comprenons le moins,
c'est que des Lommes qui oseut se dire Cana-
diens puissent, sans rougi, soutenir la candida-
ture de ce seigneur Fraser, un des loups non
décuisés de 15837, dont Te nom seul est un terme
de veproche ot que nous connaissons, pour noire
part, en dedans. jusque dans la peaux, andre of in
cule, comme dit Perse. Heurensement que des
Canadiens mieux connus, et plus dignes de se
dire tels, viennent de s'ussembler pour revendi-
quer honneur de leur pays.en s'élevant centre
lu candidature du sieur Fraser, dent Je nom seul
donne des na à tons ceux qui savent les
antécédents politiques de cet homme, que fa pu-
deur devrait écarter des rangs de toute canidi-

si lu prdeur se trouvait dans le bagage
politique de cet ancien limier de police du
Pieux Brlâl, dont nons connaissons, malheu-
ren canent porfui, trop ben l'histoire et les ex-
ploits de l'époque ; de même que ceux dont il ose

snirages, connaisseut
roueries et perfides tendances.

13 mais à Montarvills, si elle se désho-
, nore par vette élection !
F + Arrière M.J. Fraser el ses pareils!"
! mW—
| MINES DE CUIYKE—Nous AVons regu,

il y à quelque temps, un échantillon de
urinerai de cuivre provenant du town-
ship d'Upton. On sait que cette partie
du Bas-Conada renférme unfilon super-
ficiel, non régulier, dont l’exploration
peut, néanmoins, être plus tard très pré-
cieuse pour la province. Sir William
Logan à, depuis bien des années déjà,
sigualé la présence du enivre, dans cer-
tans terrains, an sad do St Laurent.
Son rapport de 1847-8 cn fiat mention.

a Upton donne ce

 

 

  

   

  

  

  

 

 

 

solliciter nujaurd'hui le    
| ;
! ses jgnoll a

     

 

 

 

Le minerai trouve a
que l'on appelle le cwèrre panachké, Vse
présente duns des calcaires massifs gris-
blanchâtres. Le spécimen qu’on nous à

[soumis n été extrait d'un lot apparte-
nant à M. Cushing. Son rendementse-
rait à peu près de €0 pour cent, comme
sulfure de cuivre. Mais nous cstinions
que si la veine produit en moyenne 40

 

; où 45 pour cent, c'est beaucoup. Nean-
! moins ce résultat seul devrait suflire
| pour attirer l'attention des industriels et
les déterminer à entreprendre l’explora-

‘tion de la mine.
—_—_——_

—Dernièrement, nous avons prblié un
“entrefilet concernant Ja Canada bank-
note printing ink, et commis une légère
erreur dans cet article. Nous disions

 

\ cette ville, le finide électrique est venu
itouclhier la galerie de M. T. Trutean
172, rue St. Denis, etu légèrement brûlé
cette galerie. De-là il a passé à travers
june julousie, brisé la fenêtre, est cntré
dans une chambre qu’il a parcourue jus-
qu’à un angle où il a déplacé une hor-
loge. Tratiquant ensuite un tron duns
In porte qui donne sur la rue, il a disparu
en laissant une forte odeur de soufre.
Mme. ‘T'ruteau, quise tenait en haut des
escaliers au moment de l’arrivée de cu
terrible visiteur, n’a heureusement reçu
aucune blessure.
Le Morning Chronicle, de Québec,

nous apprend que le même jour, un
nommé Gagné, qui travaillait près d’un
bate, a été tué par la foudre.

—Unvieillard du nom de Jean-Bte.
Labelle fut dernièrement, on se le rap-
pelle, écrasé par une voiture. Le nom-

me Pierre Rondeau, charretier, a été
arrêté, sous prévention d’être auteur
involontaire de la mort de ce malheu-
reux.

—Unjeune garçon, nommé Edouard
Bellète est tombée dutoit d’une maison
de la rue St.-Paul, et s'est grièvement
blessé.—On désespère de ses jours.

—Une madame Glover, domiciliée
dans le Griflintown, vient d’être appré-
hendée sous inculpation d’infanticide.

ORDINATIONS.— Mgr de Tloa, admi-
nistrateur du diocèse de Québec, à fait,
samedi dernier, les ordinations suivan-
tes à la Cuthédrale.

Prêtres.— MM. Gleeson, H. Desruis-
seaux, Chs. Tichard et Cyrille Legare.
Diacres— MM. Nap. Thivierge et

Geo. Talbot.
Sous-diacres— MM. Pat. Kelly, P.

C, A. Winter et Jos. Sirois.
Dimanche, les mêmes MM. Kelley,

Winter et Sirois ont été ordonnés dia-
tres.

Samedi dernier, Mgr. Cooke des
Trois-Rivières faisait aussi les ordina-
tions suivantes, à la chapelle de Ni-
colet:

l'onsurés.— MM. Louis Pothier, Cléo-
phus Gouin, Gédéon Béliveau, Joseph
Tessier, Féverin Rhéault, Joseph Théo-
dore Lottinville, Thomus Martel et Her-
cule Richard. '

Diacres,— MM. Nestor Larue, Philip-
pe Gélinas, Hyacinthe Traham, Elie
Pannetou, Trefllé Gouin et Dorithée
Comeau.

Prêtres— MM. Isaac Gélinas, Napo-
léon Méroux, Nestor Larue, Philippe Gé-
tinas et Hyacinthe Traham.

On dit que MM. U. J. Tessier, ex-
député de Portneuf, ct M. Bouthillier,
de Gaspé, vont se disputer l’honneur de
représenter le collège du Golfe au con-
seil législatif.—Id.

   

LA TIÈVRE JAUNE.— Nous trouvons
dans un journal louisianais, le relevé
suivant de la mortalité épidémique, de-
puis l'apparition de la fièvre jaune:

Sem. exp. 18 juin........2
..………ÀAjuillet.....8
14 juillet. .....9
8juillet... ..20
oven20 juillet.....25
se…+o+0l HOÛt.. 0 70

-..B8 noût.....140
15 août... 286
. 22 noût...…. 318
209 noût......402
--...Dzept......449
ceee ald sept... 472

 

 

 

 

Total. 2,201 fiè+. jau.

Le tatal de IA mortalité générale, pen-
dant cette même période, s’est élevé à
4,048 décès. On voit que l’épidémie y
figure pour plus de li moitié.
A Savannah, le nombre des cas di-

(minute, et les médecins se refusent à
leur reconnaître un caractère épidémi-
que. Le contraire a lieu à Mobile de-
‘puis mercredi dernier. À Charleston, le
bulletin mortuaire de la semaine est de
128 vietimes du redoutable fléau. Dans

ile nombre figurent vingt-cinq des Àfri-
{eains saisis à bord du négrier “ Ecko”
{et deux hommesde l’équipage du même
bâtiment.

 
| DrsLIOGRAPHIE.— L’Almanach Vétori-
{naire de M. J. VoGELI, est sous presse
jet sera prêt pour Pexhibition agricole.
Nous le reconmandons à nos lecteurs

PAR LE TELÉGRAPHE.
Pur la ligne do Montréal—Pour le Pays.

bureaux, lavabos renfermés, lits, fauteuils à
siege de cane et bois, sofas couverts eu damas et
cuir, matelas de erin, meillers de plume, puéles
de cuisine etd bolte, poéles & charbon et vais-
selle en porcelaine, terre, verre, ete.

Vente à DIX heures,
GRAHAM Er SHAW,

Encatiteurs.

ARRIVÉE DU NIAGARA.
 

HALIFAX, 22 septembre,

Le Niagara, parti de Liverpool le 11 est arri- 102
vé, ce matin à 5 heures. Lo City-of Wushinglon
était arrivé le 24 et le Noon Scofie le 28.
1 wn été donné au publie nueune information

nonvetle, par rapport au cable transatlantique.
Les directeurs de la compagnie devaient s’ns-
sembler le jour du départ du Noegara- En même _
tempsl'embarquement des grands morceaux pour| MM. MIGH ET ALEXANDER,
la ligne de terre, et qui devaient être envoyés de| . Ce onre _ ut >
Plymouth i Valenavait été suspeudu. : OX TP L'HONNÆUR dIXFORMER les MAR-

Rien de nonvean en politique. chauds et les bonnes d'affaire de Montréal
qu’ils ont loué, dans la rue St.-Alexis, lu grande

maison, jadis occnpée par M. Joiin OMcana,!
et qu’ils y ouvriront un RESTAURANT, MER-
CRKEDI. 22 courant. On pourra s'y procurer en
tont tenips des soupes el autres pluts à un prix
très modique.

Les Vins et autres Liqueurs seront de la meil- ;
leurs qualité. ‘
MM. H et A, ont l'honneur d’assurer à ceux

l qui duigneront les encourager qu’ils feront tout
en leur pouverr pour mériter la confiance de leurs
amis.
23 sept.

RESTAURANT DU ST. LAURENT,
RUE ST.-ALEXES, 

 

MARRIAGES.

A Laprairie, le 17 conrant, par Messire J.
Graver, curé du lieu, M. VITAL ELZEARD
BOURASSA , marchand, à Dlle. HELENE-
ADELINE LEMIRE-MARSOLAIS, tous deux
de Laprairie. Ï

 

 

DECES.

En cette ville, le 23 courant, à l’âge de 14
mois et 19 jours, JOSEPH-CHARLES, enfant
de CHARLES l’AYETTE, libraire.

   an—~02

 

 

 

PROVINCE DU CANADA, {
DISTRICT DE MONTREAL.

 

Dans la Cour Supérieure,

POUR LE BAS-CANADA.

NOUVELLES ANNONCES.

THEATRE ROYAL
BÉNEFICE de M. C. Hale. En cette occasion
Mme Hale et Miss Annie T'avlor, feront leur
apparition (pour cette soirée seulement) dans
des rôles favoris, Durant la soirée, M. Hale
grimiera le célebre comédien, J. B, BULKS-
TONE.

Ce soir, Jendi, 23 Septembre,
On commencera par un diame qui n’a jamais été

joué ici

Restitution or the Wandering,
ribe.

Suivi d’une petite comédie, intitulée: vs

Rough Diamond, ANGUS McISAAC, ai-devant du township de
Pour terminer par la furre, intitulée : x won tans le couité de paudrevil, duns le

; -; . disteet de Montréal, mais dont maintenant la
My Friend from Featherhead y cerésidence est inconnue,

 
Sumedi le dic-neuwvième jour de Juin mille huit

ceut vinquante-huit.

Presknt :—L'hon. M.le Juge Dar.
 

No. 511.

STEWARD, en son vivant marchand, de la
“ cité de Montréal, et ROBERT MeINTYRE, de

Montréal suslit, tous deux marchands associés,
et fesant commerce ensemble comme tels, à
Montréal susdit, sous le nom et raison de
«STEWART er MeINTYRE,”

Demandeurs,

 
  Défendeur.

Demainle grand drame de THE LIVERPOOL | ÿ L EST ORDONNE, SUR MOTION bE MM,
BANKER. i ] et W. Robertson, avocats des Demandeurs,

102 ‘en autant qu’il apprit par le retour de M.
«—— | Dempsey, un des hui+siers jurés de lu dite Cour

: Supérivure, exerçant dans et pour le distriet de
{ Montréal. écrit surle Bref de Sommation érmané
en cette Cause, que le Défendeur na point de

| domicile en cette partie de la Province du Cana-
i da, ci-devant constituant la Province du Bas-
{ Canada, et ne pent être trouvé dans ce District
de Montréal, que ledit Léfendeur soit, par un
! isserrent a être deux fois inséré enlangue,
| Anglaise dans le Papier-Nouvelle de la Cité de
! Montréal, appelé The Montreal Guzelle, et deux
fois en langue Française dans fe Papier-Nouvelle

. { de ln dite cité, appelé Le Pays, notifié de com-
Corporation de Montreal- * pareître devant cette Cour, et là de répoudre à ta

i —— (demande des dits Demandeurs, zous deux mois
PLAINTES CONTRE LES RETOURS DES aprés la dernière insertion de tel avertissement,
COTISATIONS DANS LES DIFFERENTS | el sur le défaut cu dit Défendeur de comparaître

QUARTIERS DE LA CITE DE cet de répendre à telle demanidans ta période |
MONTREAL. ! susdite, 11 sera permis aux dits Demandeurs dei
— ! procéder à la preuve cl jugetrient come dans

Buredt du Greffier de la Cour du Recorder de la une cause par défaut.
Cité de Montréal, (De par la Cour.) |

21 septembre 1358. |! MONK, COFFIN gr PAPINEAU,

VIS EST PAR CES PRÉSENTES poNNÉ! Moutréal, 2. sept. 1-58. b—10?
À que MARDI prochain le VINGT HUITIE- Que
ME jour de SEPTEMBRE courant, à DIX
HEUR®S du matin, Ja Cour du Recorder de la
Cué de Montréal, procédrra à entendie «1 Céter- (ne LE 15 OCTOBRE PROCHAIN, À 11
wir le mérite des plaintes filées au Bureau du heures a. mi, qu'aura feu la PROCHAINE
Greffrer de Ia dite Com, contre les retours deg: ASSEMBLER RAGULIÈRE de cette Cham-|
Cotisations des u.flérents quartiers de la dite cité, bre. :
pour l’année civique couraute” auxquels jours et [Par ordie,]
heure les parties plaingnantes sont requise de pa- |
raître pour faire valoir Lure dites plaintes, faute
de quoi, elles seront déboutées avee dépens.

H. J. IUBOTSON,
Député Gieflier de Uour de Recorder,

 

23 sept. à

     

 

CHAMBRE DES NOTAIRES DE MONTREAL|

H. LAPPARE, |
23 sept. 8. C, N, M.

MA. WEIIEDEEN-lc

  
AH! CRIFZ,
AH! CRIKZ,

IFPROIS SUPERBES TERRES EN CULTU-'
| REet vâties, avantageusement situées, dans|

SOUPIREZ. {les Ranys Su-Frangois et des Alloiges, en la

 

AH! CRIVZ, SOUPIREZ, Peroisse de St,-Pie. Couditions libérales. |
ESSAYFZ SOUPIRFZ. S’adresser au soussigné, !
ESSAYEZ, FUYEZ, O. DESILETS. |

ESSAYEZ. FUYFZ, St. Hyacinthe. 20 sept. 103 |

ACHETEZ, FUYEZ,| |
ACHELEZ. | POELES! POELES!! POELES!!! |

1HZ, ——— |

ET VOUS NE MOURREZ, POELES AMERICAINS, !
NOL, GRILLES ET FOURNAISES A AIR CHAUD,|

S81 VOUS E MEAGASIIN |
Is 30, GRANDE RUE ST.-TACQUES,

MONTREAL.

U. J, MagesARTINEAU, INVITE RES:

condet son attention à l’Assortiment de POELES |

 

  

 

Les Pastilles Vermifnges de Fellows!
Les Pastilies Vermifuges de Fellows §
Les Pastilles Vermifuges de Fellows

. ; pectheusement le Publie à ac-
Remède sûr. agréable  Rerrède sûr. agréable AMÉRICAINS, GRILLES ET FOURNAISES
Remède sûr, agréab'e ‘à AIR CHAUD, qu’il pent recommander avec

CONTKE TES VERS. ! confiatice, parce que les articles dont il se com-
| pose sont les meiileurs et à plus bas prix quiCONTRE LES VERS, ;

! ER talent été introduits au Canata.CONTRE LES VERS. d'ou ui . is des Poèles à cui
; . (ous ceux qui se sont servis des Poèles à cuire

VENDU RAR Tous LES DROCUISTES. quil a introguits ont déclaré qu’ils étaient les
VENDU PAR TOUS LES DROGUISTES.| Poles à cure les plus parfaits el les plus écono-,

a , : miques, et il éprouve nn vf plaisir à en référer !VENDU PAR TOUS L'nombreuse lontréal quiouess aux nombreuses farnilles de Montréal qui e ;VENDU AR TOUS pe wage, nilles de Montréal qui en ont,

]

|
CHRISTINA McLEOD veuve de feu DUGALD

lez une servieite, versez dessus deux ou trois

gouttes et lavez-vous le visage soir et matin.

POUR SE FAIRE FACILEMENT LA HARBE*—
Trempez votre savonnette dans de l’raufroide où
chaude, versez dessus deux où trois gouttes du
Baume des mille Fleurs, frottez-vons la barbe,

vous obtiendrez unebelle mousse énctueuse qui

facilitera l’opération du rasoir. Prix 50 cents

seulement.
P. FETRIDGE ErCIE,

Propriétaires de la Crême Woodlund,
251, Broadway, New-York.

Agents pourla vente en gros et en détail, 8.5.
Lymau et Cie, Montréal, Place d’Armes.

ANTI-DOULOUREUX MAGIQUE DE DALEY.

 

Danstoutes les maladies, l’inflammation domine
de plus en plus—faites disparaîte Pinflammationef
vous frapperez ln maladie à sa racine et obtenez
une cuse Immédiate,
L’ANTI-DOULOUREUX MAGIQUE DE DA-

LEY
peut mieux que leur autre remède, réduire sur le
champ Pinflanmnation,

LPANTI-DOULOUREUX MAGIQUE DE DA-
LLY>

! parmi beaucoup de malie, guérira —Les BRULD-
LFS, parle feu où l’eau bouillante, COUPCRES, GER-
GURES, ANGELURES, FUSTILES, BOUFONS,
LES, MORSURES, FOULLI CONTLSION

; SURES, SCRUFULES, ULCERES,

TFIONS FEBRILES, GLANDES, MAUX DE GORGE, D'YEUX
{ D'OREILLE, GOTHEy ENTURSES; GALVITIE, LE MA
* DE ROI, LA PEUITE VEROLE, les DEMANGEAISONS

OISSANCES, VEGETATIONS, BRUN-
1 ete.
Quelques personnes peuvent ne pas croire qu’on

seul remède puisse être un euratit à toutes malu-
des, Mais la simple réflexion ferx évanotar cette

(idée, en apprenant que cet onguent se compose
l dingrédents qui peuvent chacun servir d'antidote
| parfait à son désordre opposé.

ANTI-DOULOUREUX DE DALEY,

ses eflets sont magiques, à cause de la rapidité avec
laquelle 31 guérit. [enlève tout principe de maladie
et laisse In nature aussi partaite qu’avant la maladie,
Inutile de dire qu’on 2 tronve dans toutes les mai-
sons, collé ges, magasing, fubrigne, usine.
Le reniède n’est véritable que quandil porte sur

une gravure sur acter, le nom de Henry Daley ta-
bricant. :
A vendre par tous les dregnistes et marchands de

médicaments brevetés des Etats-Uniset du Canadu,
DEPUT PRINCIPAL:— 165 Chambers St,

New-Yuik,
! C. F. CHACE,

En vente chez Lymans, Savage et cie,, rue St.
Panl, Montréal,

15 juin 1553,

MERES!
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MERES ! MERES!

«Ne diflérez pas à vous procurer le délicieux Si
rop de Me Winslow pour la dentition des enfants.
l'est sans égal sur la terre. ll facilite beancouples
rogrès de la denution en amolissant les gencives,
doninuant ainsi Vintlammation, il modère la dou-

leur, et règle infiulliblement les intestins. Queles
meres soient convamenes quill Jeur donnera du re-
wos et da soulagement, et lu santé à leurs enlants.

Parfaitement certain dans tous les cas,
Cette précieuse préparation est la prescription

d’une des plus expérimentées el des pins habiles
d’entre les femrines-médecins de lu Nonvelle-Augle-
terre, et qui Wa jamais filli dang ies millions de cas
dans lesquels il en a été fait usage.
Nous croyons que cest le meilleur remède dans

le monde, pour tous les cas de Dyssenterie et Diar-
rhée chez les enfants, qu’elle soit causée par lu
dentition ou aucune autre cause.

Si la santé et la vie peuvent être évailnées en
piastres et cents, elle vaut son pesant d’or,

Des milliers de bouteilles sont vendues annnelle-
ment aux Etats-Unis, C’est tu ancien remède qui
à toujours donné satisfaction.
PRIX :—Seulement TRENTE SOUS la Houteille.
13e Point de véritable sans le 7ve-sémile de CUlt-

TIS et PERKINS, New-York, suit sur la dernière
enveloppe.
En vente chez tous les Droguistes du monde.
3 août. an—80

  

  

 

 

   

ANNONCES.

DEMAND.
N jeune homme de ving! ans, possédant une
bonne éducation anglaise el fra guise, dé-

sirerait se placer comme COMMIS soit duns an
Magasin de Nouveautés ou Quitivailleries, comme
détailleux ou ussistant teneur de livres, peut four-
uir de bonnes recommandations, ete.

S’adzesser à ce Bureau ou au No. 36, Rue La-
belle.

24 juillet. 78

A VENDRE
CF MAISON en PIERRE à deux

Étages, sur la Rue Ste. Thérèse,
“couverte en Ferbla:e, avec Contrevents

en Fer, maintenant occupée par les propriétaires
du Puys.

S’adresser à

 

 

SF
sgt

LOUIS BOYER,
Cuin des Rues des Coimissaires et

St, François-Xavier.
15 juillet. 72

INSTITUTION

DES

Sourdes-Muettes.
ES SŒURS DE CHARITÉ DE L'ASILE
de la Providence ont Phonnerr d'informerle

publie que ’Institution des Sonrdes-Muettes, ei-
d-vant à la Longne-Pointe, à été transférée à
Montréilet s'ouvrira le 13 de SEPTEMBRE,
dans un établissement agréablement
RUE MIGNONNE, près la Providence,

Montiéal, 25 août 1858. ol

AU CUISINIERFRANCAIS !

 

 

situé, |

23 Septembre
 

AUX FLEOTEURS

DE LA

DIVISION DE MONTARVILLE.
Messieurs,

out la mission sera de vous représenter aj con
seil législatif de cette ffroVince, jé vieus briguer
vossullrages pour cel insigne honneur,
Ne croyez pas, messieurs, que l’ame

seul, est te motif de cette défiuiche de ma pay+
non, Dieu m'en préserve. Chez moi, lornours
propre et la sslisfaction personnelle ont Tottiouss
Été et resterons toujours subordonnés au dev
et à l’intérêt du public.

li y à patfois, (triste chose à dire) deux espè :
ces de candidats : des candidats mendiants et de:
candidats demandés. Je ne doute nullement que
vous ne ne ferez jamais Pinjure, de me classer
parmi les premiers. C

Ceei posé, voici quelles sont les cinennstances
qui m'ont porté & brigur z Phouneur de voy suf-
flages : =
Al y ahuit jours, c’est-à-dire le 27 du mois der.

nier, tne fut transmise Une 1ésolution passée à

une asseimbiée gésérule des délégués du pani
démocratigne de seize paroisses compiosant la di-
vision de Montville, m’offrant Pinsigne houtienr
de celle candidature. Nullement prépaié à ye.
cevoir celte flatteuse marque de coufiunce of de
haute corsidération de la part de mes concitoyens
Pai hésité pendant quelque temps à Paceeper,
incertain que j'étais, de posséder les quahtés nés
cessaires jour Cette charge, qui, quoique houora=
ble, est sérieu-e duns lu situation tendue de la
politique aetuelle du pays, l'ressé néchmomes
par quelques amis j'olitiques, « après avoir
fait en quelque sorte, vu caleul de probabilité sur
les chances de la réussite de la candi lature qui
m'était offerte, je lai acceptée avec zêle et ve-
connaissance, «1 quelque son le verdiet des élee-
teuss de la division de Montarville, je setai lier
Ce l’issne, car j'aurai agi d’après les sains précep-
tes du savoir Vivre, du respect envers les électeurs
et envers soi-même.

J'ai dit, messieurs, que l’offre flaiteuse de cet-
te candidature me venait du parti démocratique
de la division de Montarville. Partisans inoi-
mênie des idées démocratiques, sages et modé-
rées, j'ai également partagé les vues de l’opposi-
tion sur la politique suivie par les hommes d’é-
tat, qui, depuis plusieurs années, président aux
destnées du pays. Sous empire de cuite potiti-
que aussi malheureuse qu’itaprévoyante, les prin-
cipes ont bien diminué en Canada, et les carac-
teres aussi. Les Liomines constiencieux et éclais
ré» «le tous les partis sont d’accovd sur cette véri-
lé aussi 1riste qu’elle est désastreuse pour solre
avrnsi, cl tout le monde s’uccorde aussi à dire
quil inet faire des efforts pour relever la condi-
tion morale des hommes politiques du pays.

Celle considération, Messieurs, est une des
plus importantes qui devra motiver votre choix.

Ducette considération genérale, je passerai à
une seule considération, purement y olilique ; je

veux parler de la représentation basée sur la
populaiion ; considération qui alfeete à nu si
haut degré les intérêts les plus chers du Bus-Ca-
nada, ** Le sagesse consiste à prévoir, ” or, duns
won opinion, les hommes politiques dn Bas. Ca-
nada, qui gouvernent le pays depuis plusieurs yn-
nées, noi 1 pas su ou woul pas voulu regmder
en face l’orage qui s’amorcelle dans l’horizon
politique de ouest ; la nuée, sans être an plus
fort de sa densité, le deveindra ben vite et alors
il ne sera peut-être plus temps de vouloir cons-
truire un paratonverre destiné à provoquer où
à éloigner In chûte de la foudre, qui dans un ave-
uir plus ou moins éloigné est Indubitablement
destiné à fondre sur le nobie édifice social du
Bas-Cunada. Lu construetion inimédiate de ce
§ onnerre national est indispensable ; car,
qu'elle éloignecetie foudre où qu’elle provoquesa
ekûte , eHe est destinée à sauvegarder cet édite
ce, qui, à juste titre, est rangé parnit les plus uu-

bles et les plus antiques du Nouveau-Moude.
Quant à la plupart des autres considérations

politiques. je concours durs les vues de l’opposi-
tion, ci je les développerai veibalernent devant
les électeurs.
Un mot , néanmoins, messieurs, avant de fer-

miner ; je n’oublirni jamais qu'avant d'être hom-
me de parti, on doit être comme du pays; et tout
home qui brigue l’honneur d’aller siéger dans
les conseils de Ja nation, doit se pénétrer de cette
grande vérité : que sans probité, zèle, prévoyance,
sagesse el modération, il n’y à pas d'homine, ré-
eHement politique, possible.

Jai honneur d'être,
Avec une haute considération,

Messiems,
Votre serviteur obéissant,

A. KLERZKOWSKT,

St. Charles, Iichelieu, 3 sept. 1358,

AUX LIBRES FT INDEPENDENTS ELEC-
TEURS DE LA

DIVISION DE REPENTIGNY.
Messicurs,

À.la veillede fixer votre choix sur un candida; pr »

ur-profire

oir
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Je croirais manquer à mon devoir de citoyen,
si je persistais à refuser de me rendre audésir et
aux sollicitations du grand nombred'électeurs qui
me pressentäl'accepter la candidature de con
seiller législatif, pour la division de Repentigny.

Etant né et ayant toujours vécu parmi vous,
je pense que vous connaissez suffisamment l'inté-
rêt que je porte à lu prospérité agricole, com-
mercinle et industrielle de cette division, comme
du pays entier, pour qu'il ne me soit pas néces
saire de vous donner de longues explications à
ce sujet. Vous devez comprendre que mesinté-
rêts sont les vôlres ct que, si vous me faîtes
l'honneur de m'’élire, je ne manquerai pas d'y
apporter la plus grande attention.

Mais il est, surtout dans les circonstances ac-
tnelles, des questions de haut intérêt politique
que je ne dois pas hésiter et que je n'hésite pas
à aborder en mme présentunt devant vous,
La question de Ja représentation cu est une,

Le Haut-Canada croyant posséder, comme I»
chose parait d'ailleurs être admise, une popula-
tion plus nombreuse que ia nôtre, demande quo
sa réprésentation soit augmentée en conséquen
ce.

Cette demande a toujours été repoussés avec
raison par le las-Canadn. Je dis, avec raison,
carlu langue, ln religion, les institutions et les
mœurs des deux populations étant différentes, il
serait plus qu’iniprudent, il serait criminel pour
un Canadien-Français de mettre sa race et tout
ce qui lui est cher à In merci du Mant-Cannda.
Je n'hésite donc pas à me déclarer formelle:

ment contre la représentation basée sur ln

population.
Vient ensuite Ia question des écoles, Dans la

‘ Bas-Canada, il n’existe aucune difficulté quant
an fonctionnement de la loi actuelle el l'onn'en,
tend porter aucune plainte, Le système d'école
doit donc, suivant moi, demeurer ce qu'il est ay

que M. S. Uunt était Pinventeur de de toutes classes de la société et nous re-
Pencre. Cette assertion n’est pas entié-; Viendrons en temps opportun sur le mé-
rement exacte. M. Hunt n’a fhit que ;rite de ce travail, entrepris dans le but
prêter son concours scientifique aux ex- | d'être utile aux elusses agricoles princi-

périences de M. Mathews, de Montréal, | palement. Les souscriptions ct les an-
- qui, aidé des conseils du savant chi-'Nonces qu’on voudra bien confier à cet-

miste, est parvenu à composer cette en- ; te publication serout reçues, soit à notre

crc indélébile, dont l'excellence est au-, bureau, soit à Montréal, chez M. Vogeli,
jourd'hui reconnue dans toute l’Améri- ; No. 12, rue Bonsecours. Le prix d’une
que et même en Europe. annonce de 10 lignes à peu près est un
aee ! dollar.

. —Le relevé hebdomadaire des ban- |
ques new-yerkuises donne les résultats!
suivants :

—1in vente chez tous les libraires, la
deuxième livraison des Trappeurs de lu

i Baie d'Hudson.
Sept. 11, Sept, 18,

| LES TRAPPEURS DE LA BAIE D’HUD-© Prêls et cspt. $ 125,018.211 § 124,646,018

 

Encaisse 28,050,495 28,808068 . cons , :[ reulation, anoa 731305 | SON Nous venons de recevoir la 1cre
Dépôts. 86908170 87,120| [livraison d’un roman légendaire que M.

1 . . ] 0 p i |" 1 rl :| Ce bilanse tradnit par une diminn- 1. Li. Chevalier, qui lutte méritoirement
depuis des années déjà pour aider à fon-“tion d’environ $350,000 sur les porte- 2

fouilles. Quant à l'augmentation du | der une littérature nationale en Canada,
chiffre de l’ancaisse, elle est plutôtfic- ; vient de commencer à faire paraître, ct

 

ague chaque jour do nupveaux partisans. Le tive que réelle ; In demande d’argent
ibéralisme, les huntes qualités de ce candidat, pour l’intérieur commence à se faire

son éloqueuce, sa franchise et In dignité de ses sentir et il Fut s'attendre à voir ce cha-
manières lui ont conquis l'estime publique. Tes: . décroit a 1 nt ant ;
électeurs aiment à le voir, à l'entendre. Noua']Ître décroitre rapidement avant peu.
avonslieu de croire que sn majorité sur M. Fraser | Les banques se préparent du reste à cv|
sora écrasante, Au contraire, plus ce dernier se; mouvement, par nue élévation graduelle
montre dans les nasemblées publiques, plus il se * du taux de l’intérêt.— Courrier des Etats-
rend odioux à notre brave population de la eam-| pro à 21 ;
pagne qu'il a dégoûtée par son cyn'amne el ses res, qu #1.
« ntatives de corruption.

 

——— 1

 

{qui est traduit d’une œuvre américaine
d'un singulier intérêt pour nous.
M. Chevalicr nous est connu ponr pos-

séder tne plumefacile et élégante et qui
a surtout Ie mérite de s’essayer en vou-
lantfaire ressortir toujours le caractère
canadien. Cela parle haut a notre sens
de pntriotisme et nous fait désirer dou-
blement de voir ses travaux couronnés.

 

1SER

Division Sorel,

THÉATRE ROYAL.—Ce soir, bénéficei Nous voyons nussi qu’il va reprendre.
de l’excellent comique Hale? À cette de concert avee le persévérant M. G. 11.

+ iri sricaines. i insi
M. Guévremont et son rosie M. Labelle ceo MileAr ones, Jottera, ans, que

- sayent contre M. Orjinet une lutte ns Ingreiic | DHE Annie aylor, jeune artiste © mé-
cédernier no manquera protiablement pas dv, rite. Le spectacle proiaet d'être très
Wjompler. La violence cat le moyen d'action arusant. !

| pceasion, Mme Hale, une des bonnes Cherrier la publication de la Rreke Ca-
nudienne.

Comme ami de tous les talents et de
tous les travailleurs, nous leur crions:
Fuge! — Canadien. ‘

Les Marchands de la Campagne.
Tes Marchands de In Campagne.
Les Marchamds de ln Campagne.

E7=Pour plus de détails concernant ces pastil-
les. voyez l’ani.once apfës que vous aurez tu lar-
ticle que contrent ce journal.

SOCIETE
PERMANENTE DE CONSTRUCTION

DE MONTEEAL.
BURKAU DIS DIRECTEURS 1

Hon. L. H. Horvon....... Président.
M, H. Gaurr, Ecr.......  Fiec- Président.

Hon. John Young, Henry Thomas, Fer.
Robert Esdaile, Ecr., R. D. Collis, Fer,
G. H. Frothingham, Eer., John Kery, Fer,
Actions, £50 ; droit d’entrée 2s ; Versement men-

suel, 105 ; droit mensuel de direction, 64 §

Bureau—No, 22, Rue St, François-Xavier.

ES MEMBRES QUI DESIRENT SE RETI-
À rer avant l’époque ile la répartition des pro-

fite, ont droit de le faire en tout temps, à Paxpi-
ration d’une année, et ontaussi droit au rembour-
serment se tout le inontant de leur souscription
(y compris les droits de direction), avec les inté-
rêts à 6 pour cent.

_ Tout le fonds de la Société est placé en garan-
ties par hypothèques sur biens-fonciers d’nne va-
leur double du montant prôté. Les personnes qui
continueront à verser leur sous:rplion jusqu'à
l’époque de la distributionres profits, trouveront
probablement que c'est le placement le plus
Avantageux quipuisse être fait, et qu’il offre dus
‘avantages spéciaux à ceux qut désirent faire fo ue-
tifier de petites éparggnes arcmmnulére.

Les livres et comptes de la soeié:é sont, en
tout temps, ouverts & Pexamen des Actionnnires
à qui le soussigné donnera tous les renseigne
ments nécessaires par rapport à la enciété,

L. B. LAWFORD,
Sccréjaire=Trésorier

 

  VENDU PAR TOUS | A H appelle aussi l'attention sur ses Fournaises à
ir chaud se ventilant et se nelloyant d’elles-"Intis. yant d'elles | [JÉNINENTARTISTE CULINAIRE
"Il peut, grâce à sa longue expérience pratique, 44 Français, vient de s'établir dans note ville,

| garantir qu’elles chauffent parfaitement les Mai- OÙ il ouvrira de somptueux salons, daus Pan-
suns, Où Inoyrn dde l’Air chaud. vienne maison dv Grand ‘Trone, coin des rues

Fournaises portatives, l’oéles à Air chaud, GOSFORD et ST.-LODIS, 8: et K4, vis-à-vis
! Cheminée de Cuisine garnie, assortie, ete. du Caamp-de-Mars, On trouvera chez lui, à

Registres et Ventilateurs, snivant les plus nou= PTIX tnodiques, vne excellente cuisine française,
veaux dessins, à des prix modérés. les meilleurs liqueurs et vins de Champagne,

PLOMBAGE et TOITURES de toutes sortes Bordeaux, Bourgogne et du Su,
exécutés dens le plus bref délai. EF La barre est déjà ouverte au publie.

| U, J. MARTINEAU, } On suit que nul v’excelle M. Maury, pour Ja

M. MAURY,

 

 

 

Etameur, Plombier et Couvreur | Préparation des boissons 1afraîchissantes, glaces,
30, Grands Rue St-lacques, srbets, ete. ,

’ 5 Ths KZ" Diners en ville,
ovine Montréal, 10 août 1 S5R, 83

= | PORCELAINE ! PORCELAINE !
F R 0 M Â G E B E G R U Y E R E, A Prix grandement reduits. E ‘

ON VIENT DE RECEVOIR Fr SOUSSIGNÉS ONT OUVERT UN BEL

de New-York, une consignntion assoiliment de
du célèbre fromage de Groyère, Vaisselle de Porcelaine, Verre,
et aussi des fromages anglais, Faience,
North Weltshire, de 7 livres cha- Composé en partie de

que, "SERVICE POUR DINER, POUR DESSERT

23 sept,

EXTOSITION PROVINCIALE,

 

 

  
Fromages Smbricaine, ayant remporté le prix ; POUR DEJEUNER.

AUX Conconrs, qualité choisie et beurre Ne. 1 > sf
Dairy, en Teriines a linet tes, | SERVICE A THE ET A CAFE,
A vendre au magasin du Thé de Canton, 39, Porcelaine dorée, émaillée, faïence, et terre

Grande rue St-Laurent, F, D. JONES, | dans les derniers goûts.
23 sept. 1858, 102 | SERVICES Di TOILETTE—Enporcelaine,

IS IP 3] BELLE VERRERIEcoloriée, taillée, gra-
_ AVIS PUBLIC véc pressée et unie. 8

J ST par le présent DONNE qu’à compter de! Ornements de Cheminée, vases, corbeilles de
4 ce jour, ta SOCIRTE DE NAVIGATION fautaisie, chandeliers en verre, porcelaine et

entre St, Jean et Montréal, ne sera nullement | marbre.
responsable d’aucune DETTE contractée en son| Les marchandises ci-duseus ont été choisies
nom ans un Ordrepar Écrit et signé par le Pré- ‘avec le plus grand soin, expressément pour ce
sident ou par le Secrétaire-trésorier de lu dite marché, Elles sont de In plus belle qualité ei

 terre et latence

 

 23 sept.

Compagnie. | s:ront vendues aux plus bus prix possibles,
Par ordre, J: PATION Er CIE,

H. E. FORBES, No. 62, rue Meuill,
Secrét.-trés, Près dela rue du Collége.

St. Jean. 4 achit 1858. 82 | 7 sept. 1R58,

i plétement les censitnires du pniemen

jourd’hui, saufles améliorations et In perfection
dont toute chose humaine est susceptible. ;

Quant au Huut-Cunnda, ni les protestants, 1

les cntholiques ne paraissent être satisfaits du

système netuel. 1 est dune naturel que chacun

tende à l'améliorer. Et je ne pourrais quan

puyer un gouvernement qui réussirait à trouver

un système qui pourrait satisfaire les protestants
et les catholiques, et fonctionner avce l'appro-
bation du clergé de ces deux grandes dénonr

nations. Mais à moius que l'on ne trouve ut

pareil système,je veillerai à ce que les eatholi-

ques du Iaut-Canadu aient la même justice et

la même protection que nous accordons aux pros

testants dans le Bas-Uanada. Et je m'opposcrat

de toutes mes forces à l'étublisement d'écoles

mixtes, où ie tout autre geure d'écoles qui mot-

trait des obstacles on gui porterait In plus lege

re atteinte & la liberié de Venscignement reli

gienx. Car je considére que l'enseignement

religieux est ln base de In morale ct de toute

bonnne éducation. .

Je suis en faveur de lu permanence du’ siég®

du gouvernement, et je ferni tous mes efforis
ponrqu’il soit fixé à Montréal. ; ;
Parmi les grands inlérèts matérielsqui con

cornent le Bas-Canada, vient en premiere ligne

la question seigneurinle. Comme il paraft bien
certain quo l'indemnité déjà votée par la légis-

lature ne sern pas suffisante pour payer tous les

lods et ventes et autres droits casuels, je tenvail-

lerai à obtenir du gouvernementet do la légis-
lature, un octroi ndditionnel qui décharge com”

t de ces

droits. Et dans ce cas, je devrai aussi deman-

der l’hpplication de In loi qui abolit la tenure

seigneurinie à cotte partie de Jadivision qui se
trouve dans la seigneurie de St. Suipice.
Malgré les nombreux amendements qui ont

été déjà faits à nos lois municipales, Je Cr

qu’elles ont besoin encore d'être nmendées;

confusion qui y régue oblige tous ceux qui tra-

vnillent à leur fonctionnement à recourir sans

cesse aux hommes de loi, et expose les conseils

municipaux ot les particuliers à des proces me

henreusement trop fréquents.

an --95 Pon ponrrait remédier à çrs
T1 me semble que

inconvénients AH  
 

-
5

—#
r
e
we

oy
9e

ee
ea

°
e
t

p
r

E
E
M
n

ay
C
a
t
e
T
t

~

‘est
pel
‘cel
d'é
lib

du
;

d'a
po
tif.
pla

vot
pre
ren
pos

EX
Tro
vap
prix

E
L
A

w
i
n

por

Tre

DE

-

men
lieu
te P
bie
tenal

vine
mu
Pint
curr

tails.

s2

AG

B30

L’
Le

dus

 

aries
STF

aprè

prix
taire
Bas.

Cha



   

ur

 

ole
dire

onli-

des
hoix.
rai à

e ; je
ur fa
on si
s-Cu-
dans
s.Cu-

 

‘rent

jal du
le ce

car,
jue sa
édil-
1s to

ations
posi=
vant

e ter-
homn-
: tout
© dans
> Celle
yunce,
:, Fe-

KT,

LEC-

oyen,
lésir et
irs qui
cons

tigny.
vous,

l’inté-
com-

oming

péces-
ions i
B inté-
faites
as d'y

bes ac
litique
te pas

Bt une,
me I»
opula-
ile que
Equen-

a avec
Fnison,

et les
tes, il
1 pour
pt tout

ads.
melles
sur lu 
ang In
quant

1 n’en.
‘école
sta

sction

ts, ni
ts du
Licuit
qu'np-
ouver
stants

ppro-
nomi
ve un
tholi-
ice et
x prû-

os

“cules
i met-
légé-
t reli-
ment
toute

siège
fforis

con-
ligne
bien
égis-
1s Jes
vail
égis-
con
; ces
mane
pe

ui se

i ont

crois
8; la
i tra-
sans
nsoils
nals

we qua

ts ni

   

 

 
 

 

1858 RE LE PAYS.
= ” NTE A LENCAN. — re

oins en grande partie, en simplifiant le code

municipal
La colonisation des terres incultes doit, ce

emble, attirer l'attention et concentrer les

bts de tout homie gui fésire protiou?oir les

intérêts du Canada. Outre qu'un bon système

de colonisation aurait l'effet d'arrêter l’émigra-

tion alarmante qui nous enldve la jeunesse vi-

goureuse do nos campagnes, il coutribuerait en

outre à développer et augmenter considérable-

ea ressources du pays.

Hede la province sunt dans un état

ne tout fe monde adm ctétre des plus déplora-

bles, ct je me ferai un devoir de travailler à la

réduction des dépenses et d'apporter la surreil-

1ance la plus scrupuleuse à la bonze ndmiriistra-

tion des deniers publics. .

La question de l'annexion du Cunadn AUX

Etats-Unis, n'a, en ce moment, aucune actualité.

Ceux qui l'ont agitée,il y & quelques années

paraissent l'avoir entièrement abandonnée. Et

ie n’en aurais pas dit un mot, si mon attention

n’y avait été attirée par quelques personnes de

cette division, qui paraissent désirer connaître

mon opinion sur cette question. Pourleur infor-

mation, je déclare qu'ayant toujours été opposé

à l'annexion, lorsque cette question 1 été ngitée,

je ne puis faire autrement que de l'être encore,

maintenant que ceux qui paraissaient alors lu

considérer comme avantageuse au Canada, ont

abandonné cette idée. ;

Quant à mon opinion sur la perceptian des

revenus, je la déclare favurable au système des

droits ad vulurem, comme étant le plus équitable,

Uar il n’est pas juste de faire payer au pauvre

ouvrier, qui gngne à peine cing chelins par |

jour, une taxe égale à celle duriche, sur les ar-

ticles ‘de première nécussité. _

Maligne de conduite en général sera libérale

set indépendante. Je ne sucrifierai jumais, dans

les intérêts d'un parti ou d’un autre, les opi-

mions qui me seront dictées par mi conscience

et le sentiment de mes devoirs envers mes coin-

patriotes et mes constituants. Je me ferai un

devoir de voter sur le mérite de chaque mesure

sans considération de parti.

Autant je crois qu’une opposition factieuse

est regrettable de LL part des représentants dn

peuple, autant je considère qu'ils doivent, dans

certaines circonstances, montrer de fermeté et

d'énergie, tant dans In défense des droits et des

libertés du peuple, que dans lu résistance qu'il

peut-être nécessaire d'opposer aux tuplétations

du pouvoir, Lo

Tels sont, messieurs, les principes et les vues

d'après lesquels je me guidernis si j'étnis élu

pour vous représenter dans le Conseil Législa-

tif. Si vous ne les approuvez pas, vous me ferez

plaisir en m'intimant que vous n'êtes pas disposé

à me charger du mnndat que plusieurs d'entre

vous m'ont ofèrt. Si, nu contraire, Vous les ap-

prouvez, je ferai tout en mon pouvoir pour me

rendre digne de la confiance que vous aurez re-

posée en moi.

J'ai l'honneur d'être, messieurs,
Votre très humble

Et obéissant serviteur,
P. U. ARCIFAMBAULT.

L'ASSOMPTION, 30 août 1858.

EXPOSITION

EXPOSITION PROVINCIALE  AGAICOLE,

 

TOUS SOMMES TRUREUX D'APPREN-
dre at publie qu’à Poccasion dela prochaine

EXPOSITION, les administrateurs du Grand

Tronc et des différentes compagnie de bateaux à

vapeur ont bien voulu diminuer de invité leurs

prix de trausporte

 

GRAND TRONC,

Bites à Cornes, aHer et retour.
 

PAR TETE. PAR WAGON.

‘Conticooke à Montiéul, $5.40 s27
Sherbrooke do 4,80 24
Richinond do 4,00 20
Acton do 3,40 17
St.-Hyacinthe do 2,80 it
St.-Hilaire do 2,40 12

(Y compris les transports de bat-au

N3"Lea autres stations semnl i des prix pro-
portionels.

COMPAGNIE DU RICHELIEU,
Transport à moitié prix des Voyageurs

 

 

TAR J. M. JONES.

RITHE ETELEGANT
MOBILIER DE MENAGE;

PIANO SUPERIEUR, LOYER DE LA MAI-
SON, Erc., kc.
 

Jeudi, 23 Septembre courant,
ON VFNDRA À L’ENCAN,

SANS RESERVE,

Le coutenu d’une maison de pension de première
classe par

MRE. KEARNEY,

No. 29, Grande rue St.-Jacques,
COMPOSE DE:

Ameublement d’un salon, +
Ameublement d’un parloir et d'une salle de

compagnie, ;
Elégantes glacesà pied et de cheminée,
Beaux rideaux de Dainas,
Curniches dorées, tapis, etc
Magniliques ornerneuts eu cire,
Grund prano par Clémentine de Londres,
Tables de centre et autres en acajou,
Dressoir et fauteuils, en acajou.

—ET—

Batterie de cuisine, composée d’un prête sapé-
périeur avec lons ses uccessuiles, ustensiles,
ga tle-mianiger, ete,

—AURSI—

Le content de huit chambres à coucher, con-
sistant en, bois de lits, lits, couvertures, soui-
miers, Matelas, lavalbos, etc, ete,

AINSI QUE
Le loyer de la miuson. (suvée dans la position

Ta plus désirable,) pour re tertne de quatre années
à dater du 1er mui dernier,

Vente à ONZE heures,
J. M. JONES,

Encanteur.
; ]21 sept. TRAR. ol

Za
À VENDRE, ETC

-
VENTE PAR LICITATION.

SP VENDU, LI, VINGT-SEPTIEME
by jours du courant, à ouze heures de l’avant-
uitdi, à la porte de l’église de la paroisse de St,
Damusse, dans le district de St. llyaeinthe, les
immeubles ci-après désignés, dépendant de Ja
communauté de biens qui à existé entre [eu
Jean-Baptiste Hebert et Dame Jolie Beauly,

to. D'un cinquième dans un lopin de Lerre tel
ve désigné et divisé pur acle d'accord en date

du 8 juillet 1853, devaut maître Jos. Bain, et sou
collègue, contenant tout le lopin, trois arpents
de frou sur dix arpents de profondeur, six sur la
montagne Rougemont. borné en frout par le
rang Marie Anne, en profondeur, par le rang
double de Confolia; dun côté, à Past, parle
numéro cinq, et de l’autre côté, à l’ouest, par le
numéro sept, dans la paroisse de St. Damrusse,
le tout en bos,

20. Pun immenble propre aux messieurs He-
bert, dun arpent de terre de fron*, sûr trente de
profondeur, six en le rang de Cordon, de la pa-
roisse de St. Damusse. prenant devant, au el
win de lo reine du dit rang du Cordon; derrié
aux terres du rang Ste.-Marie-Anne ; d'en côté |
à Pierre Ayet, et de l’autre côté à Michel Oui-
met.

Les conditions de ventes seront données le
jour de là vente.

 

 

  

  

LEMONDE. N. P.
St, Tean-Buptiste, le 6 Septembre 18
es-bps   
A Vendro a Bouchorvillo.

TTNE SUPERBE PROPRIETE, DE LA
contenance de SIX ARPENTS ET DEMI

eu superficie, avec une MAISON ET UN HAN-
GAR EN PIERRE. Unjardin spacieux, un pe-
tit verger, eL un boccage avoisinent la maison, et
font de ectte résilence, un lieu de charmes, de
repas, CL d'agréments. La proximite de la vilie,
la facilité des communications, la bonne sociéré
du village, et la vue du beau fleuve St. Lanrent
méritent d’attirer l'attention des heureux proprié-
taires de la vile, qui désireraient vivre à la com-
pague.

Pour les conditions les personnes sont prides
de s'adress>rsoit a Madame V. DE BOUCHER. ct des objets destines à

l'Exposition.
 

DE QUENEC A MONTREAL, ALLER RT RETOUR.
Passagers ...….…... ..S3,
Auitnaux : bêtes à cornes, grande

petite race
Mou.ons, par téte.......
Pores do een
Chevau

{Par ordre.]

   

hi), SI.
e $1,50

1,00

 

 

_16 septembre. _ 99

EXPOSITION PROVINCIALE AGRICOLE,
LY AURA JEUDI, LE TRENTE SEP-

À TEMBRE, à 6 heuses a. m. Ut essai des
charrues entrées à l'Exposition. Cet essai est
de rigueur pour tous les concurrents aux prix of-
ferts. Deux paires de chevaux et des laboureurs
seront fournis par l'Association. Les charrues
selont surle terrain des essuis à 5} h., a. mn.

des charities se Tea eur la Ferme des
Sœurs, prés de la barrière du chemin de Lachine,

[Por ordre,]
J. PERRAULT, Sect.

_
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Montiéal, 14 sept

 

EXPOSITIONPROVINCIALE.
AGRICOLE et INDUSTRIELLE

POUR 1838.

ATTENTION DES MARCHANDS ET
des artisans en général est respectuense-

ment attiré: sur la prochaine exposition qui aura
lien sur le TERRAIN DU GRAND TRONC, a
ix POINTE ST.-CHARLES,les 29, 30 Septem-
bre el Ter Octobre, La liste des prix est nrain-
tenant prête et mise en circulation dans la pro.
vince. ll est fort désirable que claque artisan
ou manufacturier prenne à cette allaire assez
d'intérêt pour envoyer des articles pour la con-
currence ou l’exposition.
537 D'autres annonces denneront plus de dé-

tails.

 

 

A. N, SFFEYENSON,
‘ec. Com, Ind.

L'EXPOSITION PROVINCISLE

2

 

AGRICOLE ot INDUSTRIELLE
pu

BAS-CANADA,
S'OUVRIRA A MONTREAL

LES

89 Septembre et ler Octobre prochains.

L'É ENTREES DEVRONT FTRE FaAI-
tes le ou avant le 20 Septembre prochain.

Les animaux et les produits devront être ren-
dus sur le terrain Mercredi, le 29 Septembre. Le
agartement industriel s'ouvrira Lundi, le 27, à
heures, jonr auquel on recevra les machines
exigeant une force motrice ; les autres objets des
vront être rendus avant à heures p. m.,le Mardi,
28 Septembre.

Pour plus de Cétails, voir la liste des prix en
s'adressant, pour le départ-ment Agricole, à J,
PERRAULT, Secrétuire de li Chambre d’A-
griculture, Pour le département Industriel, à A.
STEVENSON, Institut des Artisans.

. J. PERRAULT,
Sec. Chambre ’Agiiculture, B.-C,

Montréal, 10 août.
#7" Les journaux du Bas-Canada qui voudront

publier Pannonce ci-decsus deux tois par se-
genes jusqu’au jour de l’exposition, recevront

AVIS.
L'Exposition Provinciale Agricole

AURA LIEU A MONTREAL

LES 29 ET 30 SEPTEMBRE, ET LE ler
OCTOBRE PBOCHAIN.

ËS PERSONNES QUI DFSIRENT CON-
4 courir devront faire leurs entrées au bureau
1 soussigné, No. 3f, rue Notre-Dame, Mont-

tréal, LE OU AVANT LE 20 SEPTEMBRE
PROCHAIN, Aueuge entrée ne sera recuc
Après cette date,

T3" Pour les particularités voir ln liste des
Prix que l’on peut se procurer de tous Irs Secré-
Wires les Sociétés d’Agriculture de Comté du
Bas-Canada, et du soussigné.
C J PERRAULT, Speréiaire,
hambre d'Agriculture B.-C. et de l'Association
Agricole.
Montréal, 12 août 1858, 84

VILLE, & La LACOSTE éenier, M, P, P., ou
au Dr. V. DE BOUCHERVILLE.
cm

RARE AVANTAGE POUR UN COMMER-
CANT ET AUTRES.

—95
 

PA TASESEDERHe

UNE BELLE PROPRIETE, TRES
bien sitoée daus le florissant Village de
li l'aroisse St, Zotique, à la fourche de

watre Che:nins,l-âtise de Maison, Magasin, Han-
eur et une Tenrie, avec un joli terrain pour Jar-
din, ete, où tous les Radeaux venant de FOnest
du St. Laurent arsêtent et séjournent pendant
quelque temps afin d'engagerdes Pilotes ct hom-
mes pour déscendre les Rapides,

CONDITIONS LIBERALES.
S'adiesser au soussigné au Côteau Landing, à

J. W. PARENT,

    

24 act.

À VENDRE
UNE TERRE ET UN MOULIN A SUIE

A VAPEUR.

I F soussigné offre en vente une MAGNIFIQUE
4 PROPRIETEsituée dais le Fownship Al-

fred, Hant-Canada, sur la Riviere Ottawa, vis-à-
vis le Manoir de Phon. Papineau, de la Petite
Nation, comprenant une TERRE, portant le No.
28, et mieux conntie sous le nom de + Gibralter
Point,” contenant environ 250 acres de terre, en
superficie, dunt une bonue partie est eu culture,
avec une bonne maison, grange et autres bâti-
ments; aussi, un très beau MOULIN A SCIE,
biti en Pierre et mu par un Engin à Vapeur de
la force de quarante chevaux et dans un état le
plus parfait.

Il est bon de remarquer qu’il n’y a pas une
place aussi avantageuse dans le Towoship, pour
une personne qui désire rentrer en affaires, vu
que les habitantants sort en voie de faire un che-
min qui traverse le Township et vient aboutir à
sor la ‘Terre ei-haut désignée, et, uae fois le che-
min terminé, les habitants des Tosvaships voi-

 

VENTES PAR ENCAN.
AANNST CS 

 

CE SOIR.

VENTES DU SOIR
D'UN ASSORTIMENT GENERAL DE

1 T "LA

MARCHANDISES
A SEPT heures et DEMIE,

Jusqu’a nouvel Avis.
JAMES W. BREMNER,

. Encanteur.
8 juin. 58

 

Corporation de Montréal.

AVIS FUBLIC.
VIS-FEST PAR LE PRESENT DONNÉE"

i à tous Propriétaires € Occupatts de tous
tes Maisons, Magasins et Bâtiments dans les dir
férentes Rues, Ruelles et Scetions de rues, dans
cette Cité, énumérées el mentionnées duns la
Liste ou Cédule ci-jointe, que lu Corporation de
cetie dite Cité de Montréal est maintenant prê-
te et préparée à approvisionner d’eau toutes tel-:
les Maisons, Magasins et Bâtiments ; et de plus |
que Ja dite Corporation sera et continuera à l’a- |
venite, à partir de ce jour, d’être pibie et prépu- |
rée en tout temps à approvisionner d’eau toutes
telles Maisors, M sius et Bâtiments, comme
susdiit ; et la dite Corporation de celte dite Cité
étant taintenant prôte et préparée comme sus-
dit, à approvisionter d’eau les dites Maisons,

 

PAR JAMESW. BREMNER. |
i

 

VENTES PAR ENCAN.
PALL BENNING 7 BARSATOU.

| PORTER, CHAMPAGNE. SCOTCH WHIS-
KEY, COULEURS, HUILES, MORUE.

! _— !
ES SOUSSIGNES VENDRONT A LTURS
magasins, VENDREDI, 21 SEPTEMBRE,
20 barits Porter de Dublin, ! PE LA

T1 caisses Champagne, ; | HUDSUN
250 barils de Peintures, biune, noire, bleue,’ BAIE D'HUDSON,

blane de zine,

_VENTES PAREN ATELIERS DIVERS
HNG xPAR JOUN LEE SECUPT à CONTRE FEU.

GRANDE VENTE : ;i ï N SIMPLE ofp DW, SUR LA

i
Di position de Le

a - [le chauti+ur de Goll convairera teuf le roonde deMN
ROBES de BUFAS [sa séevrité porfuite. Le teu est, de tous câtés

jentourd dis un compartiment de quatorse pou-
jeux, compre nant la {6 pour Pet qui l'enve-
i loppe el a deux pouce ‘e teçiur, quatre paurress
1Dun nur de briques, Ent pouces 5 ha chalevr ost

Aux Magasins de NM. Hudon, Fils et Cie |

 

+
ding

 

 

   

   

  

           

 

ine | DE ; = Shy | fetle À égaier, Les routes Euvertares externes

$ Price ! Seoteh Whiskey. | 136 BALES ORIGINALES [pour le feu sont à Uavers le robinet d'aliments

  

     

Vente & TROIS hemes, ! De Pen, l'ortiire pour, les €: ndres, to 18 deux enter,
BENNING rr BARSALOU, | GRANDES PRIMES ; ofutement construits dans Et Higdie et are

Eneauteurs. PETITES Ao Nie mnelaison interne, eo qui enspêche fes char-

—- — | GRANDES COMMUNES bonsde fomber au-dehior:. si

- 2 TENT PE 1 Snivant les derniers rapports des inspec

SIXIÈME VENTE 1 vu Sacontes “0 {du teu, il faut ture Pr aux fourni

DE LA | 0 ’ AUSSI: ‘air chaud, les deux Hors des ineendies qui ont

 

 
- {Het à New-Vorl.

POUDRE DU CANADA, | 811 ROBES OUVERTES,
“Lee robes ci-dessus seront vordaes sans pie
!serves, aux conditions suivantes se « édit, jEd'ussitraner et d'eflrir une prirne pour a

LUN)et au-de<sous, 3 mois, Lee tte chnface plus sûre Pans ve vu,

 

Comprenunt la Poustte a Fusil,
 

ES SOUSSIGNES ONT LE PLAISIR dAT- C
tirer Pattention des Commerçants sur la Six- |

ième Vente des Fabriques de celte Compagnie |
comprenant toutes fos argues approusées JT

Elie aura lien dans leurs Dalles d'Encan, ! [Hz
MERCREDI, 2 OCTOURE, et la vente se come La Droit d'encan payé pur les vendeurs,

   
LO) a 200, L mois ants autoriés des comnpazties ont soil

200 et au-dessus 6 mo went examiné cetappucltel déclaré qu’il était

ant des biilets eirtoss
Hécessaire,

    

 

is, sans intérèt en Coupe!

# APHrOUVÉS,    
  jtwéthudes de chauttfor les batiments. muint-mant

Hs out, en conéquener, dueilé deva ae,

    

  

    

 

 
GAZ! GAZ! GAZ! GAZ!

La supériorité de la poudre de la compagnie! Masasins et Bâtiments, les Propriétaires et Oc-
eupants de toutes telles Maisons, Magasins et
Bâtiments sont de plus par le présent reepecii-;
vemient notifiés qu’en conforinité des termeset|
dispogitions du Réglement du Conseil de cette
dite Cité, No. 256 fait et passé le Quatorzième
jour de Dévcembie dernier, savoir : en l'année
de Notre Seigneur 1857, le tarif des taux el
charges étubli dans et par le dit Réglewent, pour |
l’approvisionnement d’eau uux dites Maisons,
Magasins et Bâtiments dans celte Cité, sera à
pastur du PREMIER NOVEMBRE maintenant
PPROCHAIN, mis en force et payable par tous!
Propriétaires et Occupants de Maisons, Muga-|
sins et Bâtiments dans les dites différentes Rnrs
Ruelles et Sections de Rues duns cette CHG,
énumdérées et mentiounées dans la'dite Liste ou |

sinis et Bâtisses, la dite Corporation est muinte-
nant et continuera d’être prête et préparée le et
a partir du PREMIERjour de NOVEMBRE
prochain, de FOURNIR L’EAD ; et les dits
l'ropriéluires et occupants sont de pius parle
présent notifiés, qu’en conformité des termes et
dispositions du dit règlement, le dit Tarifde
taux et charges sera, dans tous les cas, par eux
payable d'avance yar triniesires, les PRE-
MIERS jours de MAI, AOÛT NOVEMBREet
FEVRIER de chaque aunée ; et le dit Tarif de
taux et charges sera ainsi dû et payable, àpartir
du dit premier jour de Novembre prochain, pu
tous les dits Propriétaires el occupants, tenu au
payement d’ivelui, d’après les termes du dit Ré-
glement, soil qu’ils relusent où qu’ils consentent
de recevoir les tuyaux d'approvisionnement
@ean dans leurs dites Maisous, slagasins ou Bâ-
timents.

(Par ordre)

 

J. P. SEXTON, \
Greflier de la Cité.

Bureau du Greffier de la Cité,
Hôtei-de-Ville,

Montréal, 6 septembre 1858.
 

LISTE OU CEDULIE DES RUES, ET
KUELLES OU ON A PONE LES ‘

TUYAUX DE L’EAU.
 

Rue des Commissaires—Dans toute sa longueur
«du Champ-de-Mars do
«M, Claude do
Wellington -de la que Anne à la rue

McCord
«Ju Roi--Daus toute sa longueur
«de la Reine do
«Nazareth do
« des Jurés do
«Si. Chs. Borramée

i de la rue St, Urbain ala ine
. Denis

“  Vitrée—Dans toute ra longueur

 

rue Basclay
«  Perthuis— Dans toute sa longneur
«  Craig—de la ue St, Denis à

Visitation
« Dorchester do do
#  Cumpeau— Dans toute sa longueur
«st, Nic. Toltenlin—dela tue de l'eau à la

rue Lagauchetiére
«  Amherst-—Dans toute sa longueur
« Wolte—de la rue Lagauchetière à la rue

Craig
« AMontealm
Visitation

la  do
do

do
do

« Beaudry—de la rue Napoléon à la
Craig

«  Napoléon—Danstonte sa _longneur
« Ste, Catherine—de la rueVisitation à la rue

Panet ;
«  TPanet—de ja rue Ste. Catherine à ja rue

Lagauchetiere,

Tue |

1

 

+
|

|
|
|

 

|
Corporation de Montréal. |  sins seront forcés de passer par ce chemin, élant

le plus prêt des Rateaux-à-Vapeur qui arrêtent:
au Quai et qui est à quelques pas da Moulin ci-
haut désigné, en tout temps de Pantiée. |

Pour les conditions, qui seront des plus libéra-
les, s'adresser au sonssighé, on à Symmoa Perkits,
à Bytowr,ouù à Desimaiteau, Plamondon et Mous-
seau, à M satréal,

JOUN A. BOULT. |
3 em—78 |

Lots a Batir pour Villas de Cam-
pagne.

PES LOTS à BATIR tiès précieux
à Vendre sur tee bords la Riviere Richelieu,

bien propres pour Villas ou Cottages. Le terrain
fait face à la rive Sud de la rivière ef est adossé !
au magnifique passage de la Montague de Belwœil. !
La situation est adinirabloment propre aux vési-
dences d'été, à un quart de mille de la Station de |
Belœil et à trois quart de mille de celle de St,
Hilaire sur la ligne du Grand Trone. Où peut se
procurer des billets de saison de 1ére classe pour
S30 et fes Trains sont disposés de façon à per-
mettre aux habilants de lu Iocalité d'être à Mont-
réat à 9.30 A. M, et de quitter à 3, 4 ou 5 P. M.

Pour plus de dévails, s'adresser aux bureaux
des soussignés. ;

HOPKINS, LAWFORD rT NELSON,
23, Grande rue St. Jacques,

Montréal, -

 

  

Bytown, 29 juillet 1  

 

  

6 juillet,

BRIQUES.
ES personnes ayant hesoin de BRIQUES pour
la construction de Maisons, ete, dans la par-

tie Ouest de la Cité; pourront s'en procurer de la
Nouvelle Fubrique à la

COTE ST. LUC.
Ces Briques sont de la meilleure qualité et se-

out prêtes à être livrées au commencement de
JUIN.

Tons ordres peuvent être laissés aux Bureaux
de MM. HOPKINS, LAWFORD et NELSON,
Architectes, 23, Grande Rue St. Jacques, où à
M. PIERRE BENARD à la Fabrique.
2U mai,

 

 Hl

S DEMANDES ADRESSÉES AU SOUS-
sixné, seront reçues jusqu’à SAMEDI, le

VINGT-CINQUIEME jour de SEPTEMBRE|
courant, inclusivement, pour la situation de
CLERC Extra dans le Bureau du Greffier de la ;
Cour du Recorder, avec un saluire de QUATRE
CENTpiastres par année,

(Par ordre,)

   
 

J. P. SEXTON,
Gredlicr de la Cité.

Burcan du Greflier de la Cité,
Hôtel-de-Ville, |

 

!
|

e— 100 |
1

Montréal, 15 sept., 1838.

FONDERIED'IBERVILLE!!!
industrieCanadienne. |

ES SOUSSIGNÉS INFORMENT LE PU-
blic qu’ils en ont mains «2 manulaeitient,

constamment des poñles te cuifMne -upérieurs à
ce qui a été manvfacturé en Canada jûsqu'à ce
jour, qu'ils sont prêts à vendre, «n gros et en,
détail, à bien meilleur marche les poèles im-,
portés, :

AUSSI :
Cunards, pour l’usage de l’eau de puits, chau-

drons et vaisseaux de tonto espèce, moulins por-
tatifs à moudre le grsin, (mus par un cheval),
inachites à coudre el une grande variété d’uu-.
tres objets en fonte. !

Unescompte libéral est accordé à ceux qui
achètent pour argent comptant.

Les marchands de la campagne peuveut s’a-,
dtesser Aux soussigués ou à messieurs Benoit eti
Letourneux, agents, No. 137, rue St,Paul,
Montréal.
Les soussignés sont, en outre, en mesure d’exé-"

cuter tous ouvrages de machineries qui leur
scront coufiés, et & des conditions tris hbérales.

VINCELETTE xr COURTOIS.
Iberville, 21 sept. 1858 em—101

 

  

 

Commis Demandé.
  ( N A BFSOIN IMMÉDIATEMENT D'UN!

J jeune homme, bon détaslleur, et expésimenr]
té pourle commerce de la campagne. Ï

s'adresser personnellement à
HAMARD er MAILLET,

e—loi DeSt-Denis, Richelieu, C. i!

; qu’il ne faut qu'attirer Pattention publique sur

|
*'inent reçu d’Angleterre, coustsaut en

12000 Queux d'Ecureuils teintes et naturelles
“1000 Queux d'Ernine

Et une grande variété d'autres Pelletentes

le 29, ete matin du jour de la vente,

VENTE POUR

rue tt . ;
* John Dougall, 255, rne St.-Paul, les is porta
de robes de buiile, par 1a

- adi. 94S . Aux Cox
du Canada, est si solidement établie maintenant ! Vendr cdi, 24 Septembi i) | Ave ce

Près du Navire CAUBRIA, pour le compte de Appareils à Gal ApparofiisGan!

M.J.H. WLIXNN,

  

celle occasion lavorable de s'assurer Uu assorti-
ment dune qualité indubitable,

 

 

i
Clin SOU  

        

  

 

     

 

\ alité SIGNES VIENNENT DE ORECE-
Vente a DIN heures, | ON VENDBA- Jenin iectvuetion de vendte. à po grades

BENNING vr BARSALOU, |! 73 Poêles doubles 36 pies met réduits, nue grande quantité d'APPA-
me I 3 Pa 20 pe REIMS A GAZ. modèles An are Flores

ft - ques ; ‘ Se a iin. Artistique, Pinnes. ruil 1. het,
PELLETERIES, PEAUX, ET. | £ dimples a Gi ! Pics; bravehes de toute sorte, Laumj-s, etes;

ERA OFFERT AU COMMERCE, A I" Ve gy we Fi PATON. magus . Lure ren

VY la Salle dean des Sonssignés, par ENCAN | “ «27% | GAZETTE EN CRISTAL

PUBLIC, JEUDI, le 30 Sepreinthe. un magnifi- € “ 21 + | a Bronte i Luque. Cy
que assortiment de PELLÉTERIES, demniérest 46 $$$ We | PRANCIES DE CRISTAL

I Pour Salons.
Les personnes ui out besoin de es article

 
. . . MM. les Négocints voudtont birnoe nazque

200 Peaux lustrées de Vesu-marin assorties 5 15e hu teTEE  
I " ; ony yer ha

; ae > 1 | 7 , ; Digice sera la <eale veute puihlique dint cope VEUFTONS Er cOnVAtHSES qu'ils vent anes beaux
cédule, d'après les termes et dispositions du dit : 2300 + d’Agneaux de Kininer et d'Asiracan | fon, de ces Poles bien donnes et Part perf ee QUA Ten marché, carlsse vendent à te ible

Réglement ; auxquelles dites Maisons, Maga-" 100) t d'Astracau 8; * : 1és. | profitauedesus du pris de cansigustion,
i BARBER, KUR & Co,

diay aie St Pandy
bin—*+

20 Robes d’Astracan
15 +  d’Ecureuits

 

—AUSSI-—

| Pour teronner wn Conrpie, Ci

FO,

août.

115 barils de Poudre Curais a:

 

RH)Murlres rocheuses et Ban:   

 

Sie ; ed :Ë 89} "ERT
200 Feaux de Fouine allemunde ; _ uret bois ! i 5 5 it 3 ’ ÿ à 18 f ; fi ; BA
500 ¢ Nutra lustides YA pièecs d'autifices bigve Wes, 5 1! sq | à à | : | |
600 Veutres de Ral-musqué ! Aîneir que 170 bottes dPArdoise Care lirune. ! | | | 4 iE i] | is ! } 4
100 douz. Peaux de Lapin, helge et Français | Vente a DIN heaves. i 1 i # IQ 1
20 donz. Peaux de Lapin passées : cropper “yn | rot LI

| Ainsi qu'une grande quantité de blue backs ! JOHN LEEMISG vr CHE 9004 + % . rs

IER Gaz d'éclairage
GI

DANSES |
DANSES ET MAINTIEN, |

EXERCIC 7,

 

Ces Marehan ises seront exposées Mercredi, 16 sept:

 

 

SINS, LES MANUPACTURER, LES MOULINS

Vente à DE A SCIB, LLS PHARES, LES HÔTULS, LES
, ,

BE

UX heures.

NING rev BARSALOU. -

 

 

POELES! POELES!! POELES!!!
CLORE UNE CONSIGNATION

DES

FORGESDEIVISLIEIT
(Rivière St, Maurice.)

: Bréveté pour le Canada le 10 Dé-
eembre 1856.  

MYM. PALMERS of FILS,

(NT L'HONNEUR FFANNONCER QUILS
) ont muintesant con 9 leurs asran-

Pyements pour cemuenes fa saien sulvante. |
JEUDI, 144 COURANT,

À leurs saHies,

14, RUE BONAVENTURE,

L'intention de MM, Palmer et Fils eat de bare”
ner leur irstrueti maux danses qui ont main
nant populaires à Londres ct Paris, en y cour
prenant

LE QUADNILLE REICHE OC L'EMPIRE,

Tel quil à été choisi et réglé par le congres
des Maîtres de PEurope à Vienne.

France

  

 
anent dans bos Baltic -<mients l'aive

et tubiies, comn vou peut le voir par des
Peale et articles Je juurntux eu lu pos

  [is

 

15 SOUSSIGNES ONT REGU INSTRUC.
ton de MM. AMABLE PRÉVOST rx CIE,

Agents, de vendre MARDI, 5 Octobre prochain,
à leurs Magusins, Rue $t, François-Xavier, les
Poeles restant de ces Forges, savoir:

 

  sien du  

  

 

  
LEA ppareil à Gaz le plus simple, le plrs

sûre feet qui at encore été taventé,

CIE Stele dons les eli et à tons los pov,

cattenda qu'il nest pas exposé à étre dérange ar
te fond et qu’il extrait le Gaz de toutes des sobre
tabices qui :

 Wn

 

  

  

 

250 Poëlrs doubles 36 pouces !
5U + simples uo

SUV Chaudious, Nos 1, 2,3, 4,5 et0

—AUSS1I—

30 Poëles de Cuisine
40 Poeles de Fantaisie §

Vente à DIX heures,

BENNING tr BARSALOU.
et©me

ROBES DI LUFFLIS

  
conttentett, cernes Ji selure de  

  

  

  
te, le Houdle, In € se, des O5,

; de, de Pain de cuit où de Gradne-, produit la
, La nouvette disposition Frar Havdettie * + da plus Concanique et ia quus agréable
des NCIËRS avee le R AIS, que Sin conntisen,
muaînituant si en vogue dans la faille royale ans li a ebteau ia Méduthe POIL de Pinoitnt
glaise- CAL ream et ds pris patent aida GE evan,
MM, Palmer et Fils, dags Leurs insteuetions ! Poe dee Ap paris ou des rerergaeni ntfs a

aux jeunes élèves duigeront Lnr attention qaati= "ne nue Laden

     

  gran‘eurs assorties

 

    

 

  

 

   

   

 

: A - euliecs sur leurs cours d'exercices du tratinitier, FE, BAUMANN,

« St Dominique do que a obienu l'approbation fa plas mangnde dee Aono bers Cand

“St. Constant do Dy LA Pius wands ndderine ei autortés nnd at ; He Carr Now LEZ, chee SE Gatth

té des Allemands do Compagnie de la Baie d'iludson, ; d'Angleterre et France, On gee : fre tobre, anal?
« St, Bonaventure do R “des ciasses indépendantes du ent - - a -
« de l’cau-—de la re des Commissaires POUR 1853. | Ou peut obtenir tons los reser

4. EF. CARTE,
"Ho 173, Liste Nolro-Eare.

présidence, où is fornerout ass tn
is pour les familles résitaut dar

les CONSEILLI >, coin
LRN

  

EUDI, SEPT OCTOBRE, ON METTRA
en vente à Pencan publie, au magasin de M |

ions ©

Compagnie dela Baie
sel, consistant en

 

       EN GROS CRN DUAL,

 

1'Hud:on, pour Pande à

200 BALLES DANS LES PAQUETS .
ORIGINAUX. '

Les enuditions seront semblables à elles prrs-
crites par la compagnie de In Baie d'Hudson, sa-
voir, les robes seront prises comme eiles se trou-
véront sans réclamation possible pntrles défants
etl-s conditions de paiement pour les arquéreurs
pour plus de L1000, nu quart comptant, Un quant
à trois tnois, UD quart à siX Inoie et un quart à
neuf wois, avec addition ue Pintérèt et en four-

IN TRTEA aS 3

PAR LE

PROFESSEUR DANIELS, |
SALLE BONAVENTUILE. a cons gpinent en hiralts :

PTT. ' ‘ NEA de Ja MAVANE et PRISCIPI—

TOICE UNE LISTE DE DANSE OUEY- es Phetates ;

Joeman le Profrsseue Daniel, à ue TABAUS MANUFACTURES — mrileares

quartier de trois minis, en class na dans ni ; desen ions

leç. ns pitvées, pour la somme de £2 40s, pour” TABACS A V'HESER—de toutes sortes

“les in"scieurs et £2 pour les dames : | Hoattice partientièremest l'attention sur le lot de

Laporte chaque quantité de Tahaë de sonHeu de
production, afin qu'on ne ptusse le vendre à
mofiour merehé que hu,

 

mi  
  

  
    

  

   
  
      

  

   

nissant des billets à la satisfaction du vend-ur. | DANSE DE CARACTERE, FAR ACITACIE à FUMER super, aux bies |

Pour les achasà un petit montant on fern, 1, Sehottische. squbele défait mentionnés © |

| connaître tes conditions le jour de ln vente et dang 2. Polka. cé fmgerial MisUue Tone od

{tour les cas, l'acquéreur auru à payer le dioit 3. l'olika Mazarka. eR DodaLLL ‘

d’encan. . 4. Polka Redova (novell ). fr Matanenn 3 css sacre ;
On attire epécialement Pattention des mor a. Valse. PR Copal

* chands en gros, de fourrures. draps, et des mar, 6 neralida (nouvelle). ’ Afberts 1

    chands de lu campagne sur cette vente. Nation”?

Vente à UNE heure,
soviemne”

Zingaretia (uouvelle),
BENNING ET BARSALOU, encanteurs. Caltopiate { on ux hs .

21 sept. 189%. tot Vaise Haute Crouvelley.

Care | DANSES DE GROTIES,

WOU VELLES 11, Ouadrilles Canadiens,
MARCHANDISES SEDHES | 12 Quadalles Américains.

D'AUTOMNE 13. Datise Espagnole.
ç La ve

   s
o
n
y

  

  

 

“Lu Bourr-oi
“The Tarik F

Tabac Cou
4 Audesson Solace > 34 par doux
! Nector de Lemoir enfeusile

  

  

 

1-1, Contre-Danse ou Monie Mu! -
th. Ree i  ES SOUSSIGNES VENDRONT A LEURS

magasins, rue St.-lFrarçois-Xuvier, Sameidt,
le 25 septembre, un assoitiment général de noi-
velles marchandises d’automne, couvenubles pour
la saison,

! is,
i 16. Virginia Reel, !
vo 17. Grand Circle Dance,
| 18. Mareh Qua-frill- (nouveat)

|
i
!|

      1S8I1—-

es the Weaz ol, Chaser comet de WEGILLES de TA-
te des EL ler. BAC jour les Fabricants de Cigarse
sian Circle. (BOPTIS à CIGARES avee Resins-
vous que toutes les anges ci-dessus de tava

de legens-—nou
a eneignées of
ais comune elles

1). Pope
2, Qu:
21. Ci
Rappe

scsout enséignées dens wir eo
Draps noirs et Union double foulage, pas de cetie Taçondont on|

Castors, peaux ile rastor, Pilota et Petersh ms, | dansé-s jusqu'ici en cette ville, ;

Velours, draps whitneys et loup-inarin, pont été ‘origivairenent composés, et dus un

Dorskins de fantaisie eC noirs, tweeils et buck, | syle queen rend la plepart vraiment Letlrs et |

{

 

    
COMPOSERS DE  Ruban  

Draps larges superfins de Pouest de l'Augle-

terre, JW, CARLE.
an—1 1   

 

R mai.

  

BREN
DI

TF)CERI FARTE
LAGER BRER

DE MONTREAL.
i M ras FLOCK, dont fa
A oJ maintenant en pleine activité, remer-
eie de publie de l'accneil qui a été fait à ses pro-
duit ot informe qu'il coutimnera dans le même
localanciens Bureaux du Grand "PFrone,—au

  

Plaids gala écossais, français et allemand, djrnes d'à frmiration.
Satinets Cadet, Oxford et fantaisie mélés, Septembre 18.
Etoffes tout de laine claires et foucées, |
Cotonnades blanches et grises, doublures Jean, :
Orléans noirs et de couleur, lustres et Co- !

bourgs,
Canevas, bordures enroulées, casbaus et sile-

am—63
 

ES.DANSES ELEGANT
| ACADEME LI i

‘Profosseur C. Æ, Danicls,
1

cias, ; ‘ NA
Indienues mudder, do deal et fantaisie, SALLE BONAVENTURE,

  
     

   

       

  
  

   

AUS! : Cow de la rue Bonavezttne et du Marché à Foin, coin des tt . IBERT ot PETIFE RUE |

Deux caîses de plaids allemands, tout laine, ; LL. VEL ACU à dé iter sa ElLRE, lrruvage

Deux caises satinet township mêlé, PROFESS sot-aqe et bienfasisant, fut d'Oise et de Houblon

LT UJ a introductions d et pur de tout mélangede substances vénénetiscs,
* dans les premieres classes de + socié'4 en Amé-

rique et dans le Hs ir, a l'honneur Mu in-

former Je publie ! respuetabls de:

Montréal, qu'il à ouvert, de la saile cisdeseus

uno acadéntie choisie de dur

° messieurs et les enfants peuvent cure

EMENT. qu'ils apprendrant toutes les danses ha joer
nouvelles danses qui n'ont jamais été Intro-‘cinq tro

duites on cette, cela dans an fronesUe #1 6 rt

On vend an verte, au gallon ow an quart,
ap là pour tous ostres, lesquels sezont

» célérité et exactitude,
de son salon ne lais:

Une variét* de marchandises coupées.
Vente à DEUX heures, ;

BENNING er BARSALOU,
102

  

  
    

sr

 

sera non plus

 

rien à dé
Qu juin.

 

 

23 sept, 1858.

 

2:—71

 

AVIS.

fia du quartier, ils ne sont pas de bons duniseuts, * 18 PERSONNES DESIRANT DES MA~

on Teur rendra leur argent. 4 chines à eotrlre trouveront leur pioût à ve-
i è ivnée, dû rs danses nouvelles suivaztrs seroct ensds [air ex ruiner un grand assortiment de tontos acr-

' terre cisaprês «ésignée, dépendant de la L : an in !

vi hi Fexioti oi | nees ! Le anyssigué « traittenant dans ses ma-PIES Wes Se ri 5
communauté de biens qui a existé entre Jérémie Ismeralda, Zingarilla, Poltea, Redova, ef danse § Les sos Machines paifectionptées de TM. Singe,

Babin : feue Flavie l’insonnault, son éponse, Liu Grand Cercle dans [aquellede neut et miitle ot fot la machine: poufretionnés à 610 (

Uneterre située à St.-Georges. désignée par lo: Lipersonnes peuvent se jm: § ainsi que les chine fait anv rage de 10 borin, elle 3e vent

No. 9 de la Je concession de Ia seigneurie de Quaririlles Awnvricains. à bas prix an co 3 wes i coudie,

Noyau contenant 3 arperts de front sur 32! Pour li civeulaire contenant toux les détails, pour tamilra de $25 à $55, grrantie El es fe-

’ He dir : ha ti “dresser à Crain tie intusique de | D , N achine ;

Brpente de profoneus bee anfront a | conditions, s'adresser au le AthRUE, ji Pouvrage comme des machines de cent

ouest, par le chu ' >, dersère, à sde ee

Pest, ar Ja 8e concession, Pun cold par Grande Tu

Ephrem Billings, et de l'autre côté par
Farell Doud, avee une maison, grauge ot
autres bittiments dessus érigés.

Les conditions de ia vente seront énoncées le

jour de la vente. oo |
£. R. DEMERS, N.P.

C+ —bps— 18

 

“

1ERA VENDU, LE QUATRE OCTOBRE
prochain, à dix heures a. m., à la porte de

Pégie: de la paroisse de St-Grorges de Henry-

     

  

 

   

 

    

   

  em—82

HEUSTRES FitilCiIUS. | A

1QU A LIBTEL ‘en vez
ut, excellentes
New-York.

sate rocheet babi
«à gaau teres dorge je

 

   

   

L VIENT D'ÊTRE
| RICHELIEU,rue 5,

Huires fraities, de Ly bade
1720 septa 180%,

ToD WALLACE,
43 Rug Metiil

&em—12

 

101 A ache LE
14 sept. 1455.

chaudière et da foyer, dans:

Aussi, 13 barils Huile de Loup-Marin. Sau- . . ; Lui pau aitemient conunés en Travotant fu chau-}

mon et Maguereau, Hareng du Labrador, Merue : Vendredi, Ter octobre prochain. Jere. (ne In toy \ te da fy lance
de table. i Consistant ru | cède pas eve do Ia vapour €

—Er— ° “ de sécurité au st bien que d'évonouse dit
2° Laopresaou Hithne

Lemala pris des proopertiors
Peles gi les companies d’a-sitoner contre le

Acw-York, ont té Pieces d'aummeniter les

TLE

suP ep Ut mieux préver ti eortre le tes que toutes hs

hosera de ; JOHN LEEMING tr Cor | faire une déduetion de dix par eet <ur tons lesy 1 die i ; Die tr Cu, pi ! ; i "

2000 barils de poudre à mixe CCTB 1 9 Hncanteurs Par lon ce ReRI ¥ ve lope.
1000 “de chase ¥ HE IE IT Sorts A nents pout fe Cana
1000 caisses cannister JE HE par livre «t {Ib | VENTE ANNUELLE | pue jspour I pda,
100“ pour Tn perdrix en livre et J1b [REQ BATT EY OD V AN ae oA rie © RNA

! A TW Corn des ties Crag et Steerer,0 pour le canard 0 * DES POCLES DE STRATO\, À L'EXUXX 0s es
lou‘  carabin canadiens ‘06 ‘ ’ 8 arb Dh septe 195, anis

50grain diaimard “ 5 la Sn { Vente cutie : “©50  Carabiniers Kelley * “ , cul! Eavol ef Vente eedie anne.

{POUR LES SAISONS PRIVÉES, LES MAGA-;

COLLÈGES, LES VHS LAGES ET LES VILLES.

à Bréveté cussait em dagleteree aie Ptuts-Unis el en

ir
semmoir (feuille) à la lb

+, le puis un Lobine use|

 

|ATELLLRS DIVEKS
| LITIIOGRAPHIE,

| FE SOUSSTUNE A (HONNEUR D'INFOR-
Per Te able quil ceva ped des ail ires
dans paride ddsmes! wa   

  

  

   

 

  

 

  

  

set line

|G i

terre, ha ane connais-tie
tphie, durs tontes ses bra

st de tentes le eve
new fu conte ot dene

et dans un style
wa satisfies bh

1 n'ont pas ju-qu'iei |
; 1 spaique, réuni

frTa grave inn bou marché, presque égale à
CON Gen pie SRN nraci@res,

Cartes, Phas, Tete, dr Paneaitis, Diplomes,
“Mallets, lots de Consaigeation. D mbarguement,
i Factare Cartes Aes, diate, do Chietnins
sde Ver, ete,, cle, ceront exécutes rapidement et

éVantles tas cousiusrables nécesités par
vs annonce
Ou peutatoue Mmalhtenant se procurer ces objets

ë sourit les crosses dépenses naxquettes obli-
fae de travel fat à Pétianger, ct sais peste de
temspes ei adressant à

 

    

 

    

   

W. A. LITTLE,
25%, Rue Notre-Dame,

! Moitiéal,
| _—

: PAs DE CREDIT,
| 1 août, 83

] areriilon a I a. :Macasin à Patisserie
EN GROS ET EN DÉTAIL,

1 PF

JS. Mo ANTHONY,
| 88, Grando ruo StJacques.
i | EST SIGNE et puit à rervelr tous Ordre»
{A1 pour Repus de Noecr, Ropers, etui

touts en vues | wemiers Fous dela Sai-
cou g avec Vhéet Café à tocte houre de la jour-
née, Crème à la Glace, et Soda Water avec les

LSpropé tes piles déficaex.
sort fermé tous les Vendredis

Sept heros, et sera qirvert he Somrodi à Le mére
heure,
Tous Ordres pour bo Ver hodis et Somedrs

psonts doivent stre donnés le veille,
f 12 juin,

 

   

!

Le Megisin

H. J. FLAXSYES,
dSotre-Mnume,

Coën de fa vies Setit Jean-diaptiste,

MONTREAL,

  

ts, Maisons qui
Au hroiypes des

s pris à leurs detneu-

1

: pire POGRATELS
Lo blir et prix

percounes malus! = ou mate
Copies Latialee Ci aruvate,

Lore fants sant pres, par be beau temps, dans
Vus tervalle d'une a trois secondes, Le pueblie est
Hefà vetir examdes ple fms,

Lo avd,

 

es.

 

aa -37

 

|

 

CET Appareil Glont un modele Fons Hionte tous!
2 les Jour, au Noob, rue Cine.) adopte

BREVET INVENTION
rertifi- + -

DIE ANS, obteuu jar

| $, P, CRAI€G,
l'our le nouveau svn pie dae

PEL RMATW GD Fuedehal SCIDER e

 

 

(PRETIIER PRIX A Li
i

XPOSITIO.1 DE 1657,
 

| Tout calre vont reer pane PORT PIANS

LORGUE de SALON 6 HARMONIE, a des

| PRIX TRES DUITSE.
j dPCHAÏIG,

Bu Craig, Mout ab
{20

 

 

 

{Si

| Norntimeemds, d'ores

| PIERRES TUMULAIRES

PMARBRE ITALIEN LT AMERICAIN
aprés des de sins ogcrater elles nnalleurs
plans des errors ue Ne-Yade, Plitodetphie
el autres,

  

a: WME BI ITN à NA mS ES PS

En Marbre Jtalien et Américain simples où

|
|
sealpte

 

Chemipée en APuilée Matier pou
Chenusée en Maubre vculits pour 4h et aus

eus,
On trouveret pores exumipec à cet étublis-

sement de 20 5 00 CHÉMIABES finies,

COI DES AUES CRAIG ET ST, PIERRE,
{ MONTREAL.

JAMES MAVOR,
PAUL CEREDO,

Scuipieur,
22 mui. aa-—20

SAM. 2. WARREN,
PACTOPR D'ORGUES,

Kos. 18 ct 20, Rue Et. Joseph,
(Coin deta Nec SH Fleniy)

IMI CD OT 57 EL LIA Ta.

   

 

 
YE Sonssigné ayaut tort agrandi et amélioré
|, son vaste Etablissement, est mai snl pret

à constivire our cotnmande lus

Gri BIRR ASE CE TERCEGURE C'ÉGLISE
DE TOUTES DIMENSIONS,

ant sotroduit pltoieurs perfeetio.nements (63
més par les gens de l'art, il à Passurance que

ses instruments sottiendront fuvorabletnent la
comparaison aves veux de tout aire l'acteur.

Panini ses perfectionnements se (rouve

L'actave accouplice IBrevete

i qui doulde toutes les notrs de l'Instrament ct Ia
PTURA introduite pour 1a preniicie fois dans bes
OR VUES @EGLISE. C'est Une puissante Nous-
basse d'arrêt qui donne beaucoup du volume à
l'instrument. Atnsi que

  

   

  

 

|
|   

rie| MARMOSIONS D'EUIISE,
AVEC ET 11 REGISTRES.

ORGUES de SALON, MELODFONS et PTA-
NOS toujours en mais,
OUGUES de SECONDE MAIN à vVeudre à

bag prix au COMPTANT.
SAMUEL Kk. WARREN.

en-="ij 20 juillet.

NOUVEAU
MAGASIN DE CERCEUIL

— \
{SET ETABLISSEMIINT est rutiérement fore

0 mé Paprés un principe noavean el ph pas

son éyal en Ville, le seussiga” ayaut fait des

frais pour wener les AFFAIRES sur une geuice
écheilr. Li à tovjours ea wan plast urs centaities
de CERCUEILG ent
PLOMB,JIN

 

   
     

   
  

  

| METAL,
ACAIOU.

| MOYER,
| CERISIER.
let d’autres sert s trop nomhrnaes poor être énu-

Ciérées, Ou prmia servir toui le monde. Le

fous 1,7 4 ne s’oceupna que de cotie Manche

dur,
tos AUX caront au-dessous de ceux den autres

Fiteblissuen nuts, en qui deve Ratareliement file

tirer des pratique toutes 54 <rti-s dela Ville,
Jor PH "RAY,

No. 110, Rue St. Lantents
gm—3J

 

26 mars.
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23 Septembre 1858
 

 

EPICERIES. | MEDECINES.

AVIS.
FE SOUSSIGNÉ A L’HONNEUR D’INFOR-
mer le Public en général qu’il a OUVERT

le MAGASIN No. 68, Grande Rue St, Jacques,
Judis occupé par Joun Binks, Eer., avec un
Nouveau Pouds complet de DROGUES, Produits
Chimiques Anglais, Parfumenies, Médecines bre-
vetées; rt, par huit années d'expérience Medi-
cal Hull, et unestricte attention à ses affaires, il
espère mériter une part du patronage publie,

MARCHANDISES.
Compagnie

BAIE DPHUDPSON.

ROBES DE BUFFLES POUR 1858.

FE SOUSSIUNE AYANT OBTENU LA
4 disposition de toute Pimportation de ROBES

de BUFFLE, pour Pannée actuelle, par la COM-
PAGNIE DE LA BAIE D’HUDSON, composé

___ ATELIERSDIVERS |
No. 73, Rue Ste. Marie, No. 73

Près dela Rue Wolfe,

 

  

 

   ATELIERS CAROSSFRIE
DE: IXONTEREA LL,

288, Rue Nte. Catherine, 285,
Prec de ie Grande Rue du faubourg St, Laurent

NOUVEAU MAGASIN Z'EPIGÉRIES.

>, TOUJOURS EN MAINS, UN

 

   

 

SORTIMENT GENE

QUEURS, Erc., Erc., Erc.,} op - S Leu u Go =ARLE3 On donnera nne attention particulière aux af- ET
A DE TRES BAS PRIX| TOUTES SORTES DE 9 aires du Dispensaire. Un Envol de 28 Balles,
POUR ARGENT COMP-! SWS SOLE 3 9 septe em—9h Offrira le plus gros envoi à

VOITURES ET BUGGIES:-——- --aTTT L'ENCAN PUBLIC,
OVIDE STE.-MARIE, Fabrigués ~uv commande, ! Eau de Cologne. Dans les paquets originaux

Na. 74, Rue Ste. Marie. À l'Etablissement ci-dessus. |} FE SOUSSIGNE, AYANT TRAVAILLE|-F JEUDI, 7 OCTO E 1858
A UNE beure de l’après-midi.

Les conditions seront semblables à celles pres-
crites par la compagnie de la Baie d'Huson, su-
vair, les robes seront prises comme elles se trou-
verout sans réclamation possible pour les défauts
et les conditions de paiement pour les nequéreurs
pour plus de £1000, tn quart comptant, un quart
i trots mois, un quart à six mois, et un quart a
neufmois, avec addition de l’intéiêt et en four-
nissant sles billets a la satistactlon du vendeur.

Pour tes achats à un petit moutant, on fera
connaître les conditions le jour de la vente et dans
tous les cas, l’acquéreur aura à payer le droit
d’encan.

Le qilus petit envoi est en même temps mis en

pendant plusieurs années dans les principales
Montiluetures d'EAU DE COLOGNE Alle
magne, oflie en vente nne RECETTE pour faire
cette Eau, supérienre à celle de Farina, et ne
coûtsnt au fabricant que $150 le gallon,

fhix de la Recetle, $1.
J. GRAATZER,

No. 17, Lue Dorchester, Montréal.
am~96

em—l00 TJAR RAPPORT à la beantd des OUVE A-
GES, MOMCTEE co PRIX et PONCTTTA-

LATE, le Fabricant assure gqn’on stra toute su!
tistaction. |

I attire particulièrement l'attention sur les|
MAGNIFIQUES VOITURES DOUBLES qu'il
æ récengneut failez Pour des personnes de cette
Vilte, auxquelles on peut rétérer,

Les REPARATIONS wont promptemnent ey-
évutées. Tous tes Articles muantis, On demande

resprcineusement ses commandes.
Montréal, 28 juin,

Fromage quia remporte le pre-
mier Prix.

TONNEAUX FROMAGE DE LA COM-
pagnie du ST LAURENT.

A vendre par

 

D sept,
M. A. BUCK, - -

30. Rue St. Pan,
—ua

Kouvellement vecu de New-York2avril,
par 1e ft. ki, Brett,

ICO
20

2
 em— bt .

BARILS PLATRE CALCINE,
DO do Résine,

TONNES POMMES
50 boftes OR ANU

HECHES—
   Important pour ceux qui veulent. : lo Goudron veVenant d'être rœue= et à vendre par ; 1,0 : Lo pistons ; vente par contrat privé.

< M. BUCK, ! M cubler leur M arson. 2) do ‘Chérébentine en esquit, Ces robes venant des prairies du nord sont de
=5 Tonneanx de bois de Campêche,

A vendre par
LYMANS, SAVAGE ETCik.

07

 bien meilleure qualité que celles qui viennent
des latitudes plus méridionales,

JOHN DOUGAI.L,
Marchand en commission,

255, rue St.-Paul.
Montréal, 14 sept, 1853, k—98

TURGEON

zut, Rue St: Paul,
10 fév. Fo—HR

EPICERIES, SIROPS, SUCRES, ETC.
À VENDRE-BON SIROP DE LA BAR-

BADE,
Sucre fin de Porto Riro,
Saumon (North Shore) en batila

TLOMME M. POULIN se retire
J des affaires, les soussigiés ont

l'honneur d'informerle publie qu'ils

contisnereut Lu même branche d'ui-

V1 sept, 1658,
 

J LS CHAINES HYDRO-ELECTRIQUES de
13 PULVEUMACHER, pour Rhiynatismes,
Névraigie, ete., sont sans prix pour toutes les
souffrances de Rhütatisme et affretions nerveu-
“vs ey provenant, cela a été prouvé «aus les cas

 

faires, à la méêine place,

97, RUE 57. CHARLES BUARIMEE.   

       
Huile P'âle de loup nitrin Les soussignés fiendiont en mains fous les| 5 : lus € ; des avai A é te =: i : . ; : ù toux les autres remèdes avaient échoué, #0 qe .NG IVP PR MEUBLES ; . virer: ils le tu ; ; ; ’ TalLANE, SIEPHENS rr Cre, 11 BLES que l'on peut de ser ils feront sonlagement liminédiat et même une eure per- ga =7 septembre. aril) aussi eXéenter avec goût, célérité et sous le plus UU EEFD Cm i _— |eunrt 1, font ordre qu'on voudra bien leur  

LAMPLOUGH Er CAMPBELL,
mme

UILE À BRULER SUPERIEURE—
À veudre par

coufier. Hs tentent en maîns tontes sortes de
BOIS, de toute épaisseur et toutes espèces de
VOURNAGE.
Les Meublée vendus serout frausportés à la

 AVIS.
T ES soussignéz ont l’hotivenr de prévenirlewsti  

T
edi

KADENNE, bv.iMH

AVIS DIVERS

COMPAGNIE DUGAZ BE LA CITE
AVIS DE' DIVIDENDE.

A VIS EST ICI DONNE QU’UN DIVIDEN-
de semi-annuel de trois pour cent a été, ce

jour. détlaré, sûr le capital de la con jynie,
puyable le, et après, le mercredi, 15 septembre
prochain.
Le livre de transport sera fermé du ler au 15

septembre inclus.
Par ordre du bureau,

GEO. F. ROBSON,
Secrétaire,

92

 

31 août 1858.

BANQUE MOLSON.

VIS EST PAR LF PRÉSENT DONNÉ
À qu’un dividenie, au taux annuel de 8 pour
cent, à été aujourdhui déclaré sur le capital
versé de cet établissement, pour le semestre de
l’année courante et sera payé à la banque, en
cette ville, le ou après le Ler jour d’octobre pro-
chain.

Joes livres de transport seront fermés, du 20
courant au ler octobre.

Par ordre «lu burean,
WILLIAM SACHE,

Caissier.
Banque de Molson,
Monnéal, 2 sept. 1858,

Aux Menuisierset Meubliers.

CATHÉDRALE DE CHRIST'S CHURCH,
MONTREAL.

ES SOUMISSIONS POUR LA GONSTRUC-
tion des BANCS et des STALLES i Ja sus-

dite église sont demandées. On pourra prendre
connaissance des plans et spécifications depuis
neuf heures du matin jusqu’à cinq heures de l’a-
prés-midi, à l'office de l’architecie.

THNS. 8. SCOTT,
34, Petite rue St.-Jaeques, Montréal.

am-9-1

 

Le soumissions devront être adressées à Phon.
George Moffatt, président du comité de construe-
tion, et endossées *Soumissions pour Banes, ete”
et Être envoyées le, ou avant, Lundi, le quatriè-
me jour d’Octobre prochain.

11 sept. 1858. 1-97
 LAMPLOUGH er CAMPRELL. :

27 avril, aa—12 9

À

UILES À LAMPES COULLES pour l'usage

3 =
1 | 12 août.
{ ; Ë | | BANE SC
HENAN froranvm2

LAMPLOUCH 11 CAMPBELL,

» 1 lg ay || Bedds. flue =i. Pani.

Droguistes, près du Palais de Justice, |

_……—. _ EN VENTE,

FAUCILE & JACOT,

 

Lu arnis et le pailicon général qu’ils Geonent
et Liendlront tojours dans leurs Magasins les
meiilears articles possibles,

Les personnes qui désirent épargner 29 pong
cent dans lens empleites, devront s'istresser à

PENTREPOT dEPICERIES et LIQUEURS
de St, LAURENT.

AUSSL2

demetre des achets urs,
POULIN vr FERLAND,

97, Rue £t, Charles Horiemée,

Y
O
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i
aa-— |
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‘Tautes cortes de morques à
Ts G4 jusqu'à Tos, lis, et 20 1,65 #1 7s 6id
—Wiskey, 25 3d et 45 ui—Port ct Nerds, de
Ts Ba, 105, 12 Gil, et 20s—Poiter de Londres ef
te Montréal, ‘1c., ete.

VENTES EN GROS ET EN DETAIL,

de-vie, depuis
    

     

 

CODE WATER TORIOCCENE ITALYT . iN = ms
K nh & ARR le Bue Si I auront ILORLG GEGS, DIS au À LE LS, Dans le menlleur état de perfection, dune DEP attirer attention de leurs amis0. 2er, i'dIN tHE Bie Laurdiil. Erc., Erc., Etc, J et du public en général sur leur Magnifi-

ART l'honneur d'annoncer au Public qu'ils | FONTAINE EN ARGENT IE NICHOLS, que Assortiment de
( AVEC DELICIEUX SIROPS, MARCHANDISES NGUVELLES

Les Marchandises seront portées daus toutes
les parties @: la ville et curpaquetées avec soin
pour la campagne.

MORROW er PERRY.
12 juin. fin- dt

EDWP. GEE & Cik.
Hlarchands de Fhé et Cain

27, GRANDE RUE ST. JACQUES

. JOURNISSENT les Farutiles, Hôtels, Maisous
de Tension de THE et CAFÉ PUR eu

Ter juin,

 

J OUVEIRONT. Ie ter MAT, lene |

M 2 ngs 2 SAT Chez i
8 T El i £ B 5 i @ 5 L 0 & £ ta Is! He S.J. LYMAN ev Cig., ; Etontde plus le plaisir de leur annoncer que

Place d’Armes. tous les départements sant au complet, et qu’ils
Système Rmropéon, et ns invitent les parents |
qui désireraient plucor leurs fils de tatre applica- ; _ TEMENTS pour la confection de

Co FRE pv a - 7
On trouvera toujours un bon assortiment de Ex = - i VETEMENTS POUR DAMES & MESSIEURS

MONTRES "OR of ARGENT, BUOUTE- MEDICAL HALL.
! Gos *

Une grande variété dHORLOGES en GROS 4 AN VIENT de RECEVOIR un assortimnte : lenant ocenpé, et exécuteront Toute commande

oT Brosces à Cheveux { MEILLEUR MARCHÉquetout autre Etablis-
Urosses à Chevenx Trichosaton sement et personne ne sera tenu de les prendresi

ali île se proposent de Cire des Kleves d'après le

16 Ea OUVERT DEUX NOUVEAUX DEPAR-

tion sans dé c

RITES Francaises of Américaine ; Pour lesquels le 3e étage de la maison est main-

| UUconsidérabie et bien choisi de BROSSES | Yon voudra bien leur confier à 25 pour cent
FOURNITURES pour HORLOGERIE, OU-

  

me prix que Pon paie les qualités ordimaires. FILS. ete, ; ; ) % ; atisfaite.Feit me fauced apparue de bon marche REPARATIONS cn tous genres À des Prix Brosses pour les Mains elle n’est pleinement satisfaite
Mostérés, Brosses à Dents i Toute marchandise marquée end’un cuté et Fextravaganee des taux du crédit de

l'autre, le systèmie et le but de l'Etablissement de

LA GRANDE RUE ST. JACQUES, NO. 27,

Ect de fournir aux aebeteurs dus

PLIS IE) AAATENIERE

Dels meilleure qualité en faisant de très petits
profite,

Brosses pour la Butbe, pour nécessaire de chiffre
voyage

! —ET— ET UN SEUL PRIX.

fotlesBremeesTurques ! DOYON, TURGEON ET MONAT.
Serviettes Turques, ete.

CANADIENNE

24 avril.

   

 

 
; yt JOHNSTON BEERS rr CIE. | MAISON

022 be FN MEDICAL HALL. | 136, RUE NOTRE-DAME,
ite King, pres Ie Bassin du Canal, | — ENSEIGNE DU PAVILLON TRICOLGRE.

—_— “CITROPS CHOISIS (en bouteille où galon) com- 2 ll 67
a ” > a : Juillet. aa—67MACHINES

 
Pour la commodité des familles qui achètent

deux livres de thé et au-de-tus, nous avous des¢ tL
eaveloppes de plomb qui renferment deux, trois, bh) posés de

Citron

 

 Poire i  

 

   

  

    

 

 

  

| -
quatre ef six livres de thé el dos puguets orvigi- Ri . ' | Ay! [—
taux dé 14 51 au-dessus, Café pur renfeumé DE TOUTES SORTES. Ginger raise | EVi ARC ‘al A EX D i S ES
dans des Lites expres contenant wie livre, trois , Tim . qu | To ; Ananas \

. N ~ N : Ua ses an Ahvres et sot. FONDERIE ET FORGE. pêches, où | Grand Marché
PRIX DU THE NOIR AURRES sat QUE | rand Yiarchne

Toa ¢ î 2s 0d te |e cn Scams, Coke, Charbon " Ciel de wv E— te Tramboi i AU
toa Congou fort... © 250 de Forgereis, Poussière de! Upexeolleat article de Vinaigre de Framboise , wy < frre
Beau Pekos parfoimé 25 61 | Charbon de Hein et de ‘Ferre, en bouteilles d’une chopine, et d’une pinte, | No. 126 ? Rue Notre-Dame.
Beau Rouchong o.oo, . See 2 6-1 récommnandé, | Efrimquee ct Toile à Pet. ; _. JOHNSTON BEERS kr CIE. | ES Sonsignés en remerciant lenrs pratiques et

Pelion ore bon he fort... 2x Gltrés supérieur| GUORGE EAUUSEZ. | ajuix an le publie en général, ont le plaisir de l’intor-
1 ri 4 2s 04 rec tu 2h janv. A=) CE ent eee ner de nouveau qu’ils sont enétât de servir mieux
Bon Ln ri Beots 5. od recomes arss == { 't IA USSU KR ES. | tie par le passé tons ceux qui voudront bien vi-
Hoet fort Ce aol Re ARR A EYES oy DL , . ~~ siter lenr maison—leur position leur permettant
ea . a : i aui “hui d’achete 3 ‘I iSapéiienr do do 1 Hs Od Cost un Thé| RIM. Bl AUGMENTATION DU TARIFF aujourd'hui d’acheter des marchandises vendues

C5 4 te . . là de grands sacrifices, et d’en donner l’avantage
et V D'I°AGGMENTATION DU TARIF SUR aux acheteurs qui les visiteront, en vendant ces

oY les BOTTES et les SOULIERS, j'ai été inarchandises à P'ETIT PROFIT.
obligé de suspenilre mes importations. Mais |

très supérieur, Esnratest! Barantes!
PAR Fa. "ESI,

PRIX DU THE VERT.
 

Cet assortiment est composé de; ® 6 à labriquer toute espêce de BOTTESFE F soussigné mannfactme maintenant les cgli-, commence a abriguer toute espèce de 25 |Pan Twaukoy .….…...... 15 4 | mani ite ‘et CHAUSSURES, qu'on ne peut, os Passe BE A RCE ANDISESBon Hyco. > FT vee. 20d ol Ra nakA > y patentee ha nb i. hn er cette ville,pour Melmance ethan. od Iau es ‘oo lis, de eutte eile, pour lesquellos il a regu | ITPASSCRE °° |Bean Hyson ....... j des Lettres Patentos, mars 1838, Ces BARATFES, du Trav ail. DE GOUT ET D'ETAPE,

 

Jon Young ilyson! . invite partienTièrement le public à venir vi-
Geile et bonne qualité de i

‘sont aussi bon marché qu'aucune mnainterant en! | ; ; A
siter l’assartiment choisi et complet qui se

3 ; ©) TELS QUE
nsage, sont très durables, et sont garanties fai-

25 6.1 recommandé,

    

Padra, gvalilé supésirme . 2% hi se sant du Beurre en moins de dix mipules, Aucune | trouve dans mes magasins, 245, Rue Notre-Da- Poikas Moi re Antique Toile à DrapLo très beau, » 37 04 do personnes faisant do Beurre ne devraitse passer | Me et 245, RueSt, Paul, Je suis déterminé à ne Châles Crèpe Canton Damas et Moire> He o = faiss eurre Le devrait sc passer TPE cs ; cote . satin No: .
oud Dyson ta 8 de une de ces Bavates, vn qu'eties sont de Lenu- Pas me laisser primer pour fabriquer et livrer de pho Sain Noir Sap ;
Potudre fine. À ae > coup plus avantageuses qu’ancune de celles qui | bons articles, au plus modique profit possible, ra rons ho Noi tasteoutre ne, qualité sup... Ss Od do - Venez examiner les geuduits et vous serez sa- Soie Glacée Noire Tweedoùt été cn Usage jirsqu’à présent.

Mousseline de Laine Etoffe pour Soutanes
 

—_— On peut en voir et en acheter an Magasin en | shits! J ancais uv
CATE Gros Agricole, Marché Ste A ane; au No, 2234 M. C. MULLARKEY : > Française l'atrons vestes

Sul anti . . . Rue St. Joseph ; M. Walker, 261, Rue St. Panl ; | Ou demande cant ouvriers des plus habiles. Rubans, ; Caieçons
Nul article d’usags domestique n'est aussi al- ’ 21 anit. Crépe Noir CheinisesGen. Hagar, 302, Rue St Paul; ét chez tous les

prinepaux Marchands de Fer.
JOSEPH TERS,

43

Sa Toile Fine
Ainsi que tont ce qui concerne cette ligne, trop
long à énumérer.

P. B. -Un escompte sera accordé aux mar-
chands de la Campagne pour ARGENT COMP-
TANT,

BRAULT rr DORVAL,

 

téré que le cufé. Le blé avarié, los pois ol raci-
es rôtis et diverses terres sont mêlés au café mou- |
lu pour en récuire fe coût et ajouter une couleur|
plus sombre a la lignem. Nous fournivone nos! _ em
pratiques de calé natucel et pur, de la meilleure|
qualité aux prix suivants : J. O. Ik ANIA,

  
20 avril.

  

  

(conmit et à l’éprenve au fen, Maison du Vieux

DEMENAGEMENT.
JOIN PHELAN, Epicier,

4 ST DEMENAGE au No. 43, rue Notre-Da-
me et acctipe maniteant le megasin ci-devant

occupé par Berthelot, vis-à-vis le Dr. Picault, où
il aen mains le meilleur approvisionnement de
Thé, Café, Sucre, Vins, Enu-de-Vie, ete, et tous
les autres articles (requis) avec plus bas prix.

JOHN PHELAN.
27 avril. aa—150

DISSOLUTIONDE SOCIETE.
A société qui a existé ci-devant sous les nom
et raison de BROWN, HIBBARD, BOURN

er CIE, Fuabrieantsde Caoutchoues de
cette Cité, a été DISSOUTE de consentement
mutuel, le t-1 de Juillet courant.
Les aflaires seront continuées par les sonssi-

gnés à leur propre compte, qui sont duement au-
torisés à collecter toutes dettes (lues à l’ancienne
société, et liquideront toutes celles contractées
par elle.

 

HIBBARD ET CIE.
Montréal, 17 juillet 1858.

{mm ]
FAHSe

OF

suivantes du comté municipal de Hastings,
car elles ont été volées à leur propriétaire
légitime.
No. 1 pour £100, 1 coupon échéable le 1er

74
 

  

 

PREVIENT le public de ne pas
acheter où négocier les obligations

sept., £3 0s Od
No. 28 pour £230, 1 coupon échéable le

ler septembre pour £7 10s Od.
No. 29 pour £250, 1 coupon échéable le

ler septembre pour £7 10s (d,

F. McANNAY,
Trésorier.

24

Tous signés

11 mars.

 

 

a SE

ADRESSE+ °

Les soussignés sont de ce jour entrés en société
sous les nom et raisonde

STARNES & MACAULAY
COMME

Flarchands a Commission
ET

€ CD WT ER TER SC NE SES oe

Ro. 10. Rue de Ia Commune,
Coin de la rue Du Port.

 

Ayant fait des arrangements pour l’emmagasi-
nage de Produits, Epi&ries, Poissons, etc. etc,
avec le propriétaire de l’établ ssement si bien

Cirque, Rue Craig, occupée exclusivement autre-
fois par MM. Leslie, Starnes et Cie, ils seront
prêts à faire des avances libérales sur les Mar-
chandises et les Produits que l’on voudra bien
leur adresser.

G. E. STARNES,
C. H. MACAULAY.

4811 mai.

AUX CAPITAINES DE BATEAUX.
S soussignés porteront une attentiou toutefE

L particulière aux chargements que l’on vou-
dra bien leur confier, soit pour la vente oul’achat
de cargaison quelcoique,

STARNES pr MACAULAY,
4811 mai.

COMPAGNIEDES”
POUDRES DU CANADA.

AGENTS: 
 

 

  
 

 

JA va it Ts. 0d per 1b. PUINTRE 7 128, Rue Notre-Dame.JAMAIQUE...1s. 34. par tb, ! > nt en ap 2) mai. aa—-48MOCTIA- «1s Gd. arbo ID'ENSCIGHES, L’ORNEMENTS, Ma Lo ETS
. | Tr ; >Les personnes qui visitent Mentréal peuvent ; — & h yréduire cousitérablement fours dépenses de voya- | + ry = oo ET =. ; © & CIMISES - mn

ge en achetant lenr thé et café au No. 27, grande | No. 245, RUIS NOTRE -DAM le, 245, = C - y =rue St, Jacques, dans la partie la plus centrale des| Ye La St. Pieyr =
affaires de la ville de Montréal. ! i ris da Rue 5 Pierre, z nemises ” ?E. GRE pr Cre t MONTRE A Lu z= 2Lo GEE Br Cre, ! c =

Marchands de Thé et Café, ! Pavi Lo ; QU ÿ 5= Pia ; ox avillons. Bannières, Jalousies transparentes ay ae = = mises p00 LE! Granderue St. Jacques. pour Fenêtres, et Pemtnre d’lEnscignes de toutes AMIEL HARMESR (2 , =7 - Lo © csovtes anx plus bas prix possibles. ; RIN > ; =Café! Cafel! PR jun. m—5s es (3 TT a
— - 1 ” Fonds de bangneroute de =FAT CARE + a DA +,BEAU CAFE ÉPICERIES bi =

OLD GOVERNMENT JAVA, TILLIGHERRY, -—+
L. E. MORIN,  Moulufrais chaque matin chez

CHEMISES  
 

R. THOMAS qe , . . i: ï ' ,; .Ratiske Ronaventure, Mi, Rue des Gommissaires, hme D. & J. MACDONALDS,
mars. SE rires

 

an Vis-à-vis du Marché Ste. Anne.
Rn WHERE EN VENTE
5)()() FOITES Fromage Améncan ! ¢ RE EN VENTI
’ ) Sucre Blane en pun et Vitres

écrasé l’einture
Sivop en quart Alun

Maintenant en vente à 20 par cent
au-dessous des prix de la Manufacture,
au

MAGASIN en GROS de CHEMISES,

EN GROS

HOTTES € SOULIENS DU ST, LAURENT,
MAGASIN

L
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de
SO
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,

5 tonnes de du Canada
iv

Su q1x. Farine d'Avoine

 

bUqix. do de BIE d'Inde Thé,assortiment vidi- Cassonade Brune gi 149, Rue Notre-Dame.50 ininots Fêves Manches naire clase 4 (frande Rue St Laurent 7 :1 tonne Pommes Sèches Huile de Loup Marin Café vert, grillé, moulu ! : ! 5 FREDERICK GROSS.A vendre par très pâle Huite d'Olive MONTREAL. 19 juin.
 : a Sel en Sac Poivre —aLOW 2 Se vivre € 4 n 4 ; - -

HAR Rue CHANDLER, “uscades Cannelle LF Soussigné. en offinnt ses sincères remerci-
29 avril = SSAUTES. Moutarde Marinades ments & ses amis et au public pour le patro-aa—43 nage libéral qu’il en a TeçH durant les huit der-Tabac en Feuille. manu-Vinsigre de Salt !; nières années, prend la liberté de les informerfacturé, pressé et en Indigs

 

VENDRE A. TELLIER
 

A VENDERRE.,STEEEie= ’ Ad @

|

Vinaigre de Vin Blane Allumeties salte 1a Rue v-Dame à sonplus com- ) “ERA ! ; @nArcauson Mastique 5 mode Etablissement de la Grande Rue St. Lan- IF ORTATELR & MARCHAND EX GROSAmidon Citage reul, où, ayant un Toyer bancoup moins élevé à +BUÜCRIE MOSCOUALE Baiais Couperose payer, 11 sera en état de les funrnir de BOTTES 158, Rue St. Paul
MELASSES MOSCOUADES —AUSSI Thea LERY do toutes descriptions ; ute des

|

ce 8 i )
5 on SES a rr Es } Fau-de.Vie pâle ot $4 = toile et ; males inniéri et ones A un prix beau- NOUVELLE, BATISSE DE M. VIC. HUDON,AFINSE : au-de-Vie pâle et foncée en bouteiile of on bar- coup plas ‘auc tre Etabli pe : NE ‘IN j

To de PORTO RICO Genie cre en caisse, quart ou barrique i eue Ve NOUVEAUMagasin qui a remplacé son ancien Etablisse-
ment étant terminé, il vient d’y ouvrir son com-
merce te MARCITANDISES SECHES EN
GROS. Les premiers arrivages par le Fleuve le
mettront à même d'offrir aux personnes qui vou-
dront lui accorder, ainsi qu'à celles qui Ivi con-
unnesont leur eonfinnee, un assortment complet
EFFETS NOUVEAUX, dans le dernier goût,
et à des conditions, comme parle passé, des plus
libérales. ‘
29 avril.

Whiekey de Molson
Vin de ort. de Bourgogne et de Farragone
Vin de Malvoisie, très supérieur
Whiskey Decssizis
ui Tom
Absinhe Suisse
Vermouth
liqueurs Françaises

ht beauceup d'autres Articles.
25 juin.

HARFENGS FUNES de HALIFAX

HUHMLE de LOUP MARIN, l'ALE et BRUNE

HUILE de MORUXde GASTE

MORUEde GASPE pour la TABLE,

D, VASS,
Arent on Commission,

8, ue Guillaume
aa--53

EN GROS ET EN DETAIL.anni DANIEL HARMER.|
 

M. et Mac. CHAGNON
( UVRIRONT UNE ECOLE FRANÇAISE

Ge guscons et de filles, au Faubourg St, Jo-
{ seph, No. 170, au rrois de Septembre.

M. Chsguou Pratiquera auesi comme Notaire.
2 septembre 1808, am—93
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BENNING rr BARSALOU.
ASSURANCES
 

 

CANADA LIFE ASSURANCECOMPANY,
ETABLIE EN 1847.
 

CAPITAL SOUSCRIT....
COUVENTE EN GARANTIES.»

……. £298,600
130,009

 
Revenu annuel (angmentant) au-delà de 30,000.

 
Bureau Principal, Hamilton.
 

Bureau Local dos Directours, Montroal.
À. CLARK, Fcr.,
Jd, B. GREENSHIELDS, Ecr.;
J. Law, Ker,
D. L, MeDouGarL, Ecr,
LE SECRETAIRE DES Comat. DU Havre.

: GILLESPIE, MOFFATT ET COMPAGNIE,
LAW, YOUNG ET ComrAGNIE,
Bounse.

Che INSTITUTION a maintenant afteint
sa dixième année d’existence. Un examen

des Rapports de ses procédés, impritnés annuel-
lement et distribués au public justifiera pleine-
ment l’assertion qu’à tous égards et principale-
ment au point de vue de la sécurité, des garan-
ties et de la direction économique, cette Compa-
gnie peut rivaliser favorablement avec tont éta-
blissement de semblable nature, dans la Grande
Bretagne ouailleurs.
Les traits qui recommandent la Compagnie à

la faveur publique sont :
La modicité comparative de ses prix qui, né-

anmoins, offrent pour les contingenis une marge
plus large que ceux de toute autre Compagnie
faisunt des affaires sur ce Continent.
La conversion des fonds en Canada au taux

d'intérêt le plus élevé.
L'économie dans1u direction et un degré d’at-

tention aux besoins coloniaux, degré auquel seule
une Compagnie vraiment coloniale peut arriver,

Llnsgurance sur la vie a lieu dans toutes ses
branches,

Lies prix, formnles de propositions et autres
détails, ainsi que le dernier Rapport annuel se
trouvent nu Bureau © In Compagnie et à la

OCCIDENTALE ET DE CREDIT,

à l’honneur de référer à lextrait suivant d’une

ASSURANCES
ANS

 

GRANDE
COMPAGNIE D’ASSURANCE,

 

PHILADELPHIE,

CAPITAL, $500,000.

BUREAU :—No. 11, RUE LEMOINE.

FE SOUSSIGNE, AGENT POUR LA COM-
pagnie sus-nummée, est préparé potir tèçes

voir les soumissions et accorder les polices, et il

lettre des Controleurs de New-York, quant a la
respectabilité et la position de la Compagnie.

; A. CUVILLIER.
Montréal, 3a t 1838,

Nous avons regu le rapport de M. Chatfield.
[I est complet et satisfaisant, H plate votre
compagnie sur un pied tres favorable et sSatrsfai-
sant, C’est justement ce dont vous avez besoin.
Je sis enchanté du résultat, car je suis un peu
intéressé à votre prospérité.

J'ai, aujourd’hm, expédié, par la malle, les
papiers nécessaires à M. Gregory, de New-York.
Pespére que vousallies Tue bonne et fructueuse
année.

Erar pt New-York, BUREAUX DES Cone
TRÔLEURS,

ALBANY, 18 Février 1858.

C. C, LaTHRror, écnier,

Moncher Monsieur,

Respectueusemeat à vous,
(Signé,) R. CHAMBERLAIN,

bm—99 Département des assurances.
  

Compagnie d’Assurance

CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE,
PS CVSNET ST ASE=;
* 8 40 ely où
SU LiVEREQUL SL QUNSESS,

 

Capital—2,000,000 sterling.

Etablic on 1836—Incorporee par Actes specianx
du Parlement.

BUREAUX:
1, rne Dale, Liverpool; 20 et 21, rue Poultry,
Londres; 61, rue King, Manchester ; 56, rae
Wall, New-York ; Place d’Armes, Montréal;
Quarré Wynyard, Sydney ; et rue Elizabeth
Sud, Melbourne.

ADMINISTRATEURS:
Sir Thomas Bernard Birch, Baronet,
Acam Hodgson, écuyer,
Samuel Heury Thoinpson, écuyer.

DIRECTEURS A LIVERPOOL:
Thomas Brocklebank, éeuyer, Président,

J.C. Ewart, deuyer, ALI, F. Haywood, écuyer,
ice-Présiderts,

Secrétaire—SwINToN BoULT, écuyer,
Et dix-sept autres Directeurs.

DIRECTEURS A LONDRES:

Matthew Forster, écuyer, Président,
George Fredenck Young, éer, Vice-Président,

Et neuf autres.

BRANCHE DU CANADA.
Bureau—PLACE D’ARMES.

DIRECTEURS A MONTREAL:
T. B, Anderson, écuyer, Président,

Alexander Simpson, écuyer, Vice-Président,
Henry Chapman, éer., Henry Starnes, écr.,
James Mitchell, éer., | Robert S. T'ylee, éer

J. H. Maitland, écuyer, Secrétaire résident.
George F. C. Smith, Assistant-scerét. résident.

CONSTITUTION.
Responsabitité de tout le corps des Actionnai.

res nonlimitée. Tous les Directevrs doivent étre
propriétaires dans la Compagz.r. Le Capital est
de £2,000,000, divisé en 100,000 paris de £20
chaque, 94,211 desquels sont entre les mains des
propriétaires à £2par part

ll peut être utile pour les propriétaires de
connaître les additions qui ont été faites aux di-
vers fonds, et par là savoir l’étendue de progrès
fait durant Pannée :—

1856, Augm. en 1857.
£ a d. £ s. d.

Le capital. ..... 175,008 0 0 188.422 0 0
Fonds de réserve. 180,262 10 O 214,616 11 11
Réserve — Assu-
rauce sur la vie.339,150 5 10 531,269 18 10
Réaseurance, dé-
part. du leu....125,653 6 5 153,921 4 ©

£820,371 2 31,088,029 9 9
    

SWINTON BOULT,
Secrétaire de la Compagnie.

Toutes Applications pour ASSURANCE
CONTRE LE FEU doivent être faites au Bu-
reau «te la Branche du Canada, Place d’Armes
Montréal.

J. H. MAITLAND, Sec. résident.
22 juin. aa—64

COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LEFEU

“ BQUITABLB.”
BUREAUPRINCIPAL:

Cannon Street West, Londres.

DIRECTEURS LOCAUX À MONTRÉAL:
Burrav—JA la Bourse,

WizLiam LUxs, Ecr, Président.
John Torrance, Ecr. Benj. Holmes, ter,
John Frothingham, Ecr.j4. G. Mackenzie, Fer.
Alfred LaRocque Écr. |Theodore Hart, er,

CHARLES F. TILSTONE. Gérant.
D. D. MACKENZIE, Comptable et Caissier

CF BUREAU assure contre les Pertes ou Dom-
mages par le l’eu toute espèce de bâtisses,

y compris le Loyer; Moulins et Usines, et les
Marchandises, effets qui y sont contenus ; Nuvi-
-es a1 port ou aux bassins; Bateaux sur les ri-
vières Navigables et les Canaux,et les effets dont
îls sont chargés ; et fonds d’agriculture de teutes
sortes,
Les pertes sont reconnues, sans déduction ou

escompte, et réglées et payées à Montréal, lors-
qu’elles deviennent dues.
“27mai1358. aa—143

COMPAGNIE D'ASSURANCE ROYALE

LIVERPOOLET LONDRES.

Capital—£2,000,000 et en Grand Fonds
de Réserve.

DÉPARTEMENT DU FEU.

ETTE COMPAGNIE continue à ASSURER
les Bâtisses et toutes sortes de Propriétés

contre les pertes on dommages par le feu, à des
conditions libérales.
Toutes pertes justes promptement réglées, sans

déduction ou escompte, el sans référer en Angle-
terre.
Le Grand Capital et la conduite judicieuse de

ertte Compagnie garantissent la plus parfaite sû-
rété aux assurés,
I n'est rien chargé pour Polices ou Transferts.

DÉPARTEMENT DE LA VIF.
Les avantages suivants, entre un grand nombre

d’autres, sont offerts par cette compagnie aux
personnes qui se proposent d'assurer leur vie :—

Purfaite sûreté pour l’accomplissement des en-
gagements envers les porteurs de Polices.
Taux de Primes favorables.
Une grande réputation de prusence et de juge-

ment, et la plus libérale considération de toute
question liée aux intérêts des assurés.
Trente jours de grâce accordés pour le pare-

ment des primes de renouvellement, et pos de
retrait de police pour erreur non intentionnetle,

Polices échues ponr non paiement de primes
peuvent dtre renouvelées dans les trois mois en
payant la prime, et une umende de dix chelins
par cent, en produisant des preuves satisfaisantes
du bon état de ln santé de l'assuré.

Pusticipation des profits par les assurés, se
montant aux deux tiers du memtant net.
Grands Bonus déclarés en 186d, se montant à

£2 par cent par année sr la somme assurée,
faisant, sur les ages de vingt à quarante ans, 80
par cent sur la prime, La prochaine division des
profits en 1860.
Etampes et Polices données gratuitement.
Tous les frais de Médecins payés par la Com-

pagnie. :
Référence Nédicale,—W. E. Scort, M.D.

 

  Bourse, W. P. PICKERING, Directeur.
8 sept, 98

QUINCAILLERIESDAer

PREMIER PRIX
Machine a Faucher et Moissonnez

COMBINÉE.

FE BREVET de MUNNY,avec i
L ment par WALTER A. WOOD.apont:
Premiers Prix et 3 Médailles en 1857. Onof
ces Machines avec cotfiance au publie, car ellessont les plus parfaites qui aient jamais étéin
ventees.

’
On peut les voir au Magasin de

GEO. HAGAR, Agent
302, Rue Si. by),

gm—38

NOUVELLE MAISON,
ES Soussignés s’empressent d’annoncerà leur

4 amis et au publie qu’ils viennent d'onvi.
au no, 137, rue St. Paul, un magasin de FER.RONNERIE. :

Cette nouvelle société canadienne Feçoit ue-
tuellement et aura constamment en mai
sottiment général do COUTELLERIE, QUIN.
CALLERIE, &e., importé directement de Rie
mingham, Sheffield, d'Allemagne et des Etats

nis. .
Par leur ponctualité à exécuterles ordres qu'on

voudra Dieu Teër confier el les prix modérés de
leurs marchandises ils espêrent tériter une an
du patronage public. +

BENOIT 27 LÉTOURNEUX,
aa—1416

ENSEIGNE DE LA GROSSE UAGHE,
214, Rue St. Paul, 214,

Les affaires bien connues du ci-devant

HENRY CARLETON
COMME

MARCHAND DE FER GENERAL
Seront continuées dans les Bâtisses

No. 214, RUE ST. PAUL, No.214,
PAR

ry JA.W. FOOTNER
SON SUCGESSEUR,

Qs regnif maintenant eta en mains on Fonds

D

_19juin,

 

 

ns Onag.

8 mai.

 

bien choisi de NOUVELLES MARCHAN-
SES propres aux besoins de toutes les prati.

ques de l’ancien Ktablissement, et du publie e
général.

. À. W. F. ayant dirigé les affaires def
H. CARLETON, pendant un grand nombre
danndes, a la certitude de pouvoir donner pleie
satisfaction à toutes les anciennes pratiques,

10juillet. 39
 

CHEMINSDE FER.
= of SFA

   

  
ie

Chemin de Fer du Grand Trone,

ARRANGEMENT D'ETE.

DISTRICT DE L’OUEST.

FS CONVOIS quitteront la POINTE ST,
CHARLES comme suit :

* Exprès de jour pour Toronto, et les

 

principales Stations, à...*.30 A,M
Convoi niêlé pour Kingstonet les rta-
tong intermédiaires, à ...... +. 330A M,

* Couvoi du soir de la malle pour ‘Fo-
ronto et les stations intermédiaises,
É Lecce sacs La venssesane nes) 5.00 P, M,

* Ces convois se relient à Toronto avec lEx-
près «de jour et le Convoi du soir pour la malle,
pour Hamilton, Détroit, Chicago, et tontes les
places à l’Ouest.

DISTRICT DE LEST.

Le Bateau Traversier de la Compagnie quits
tera son Quai commesuit :
Pour Portland et Boston, Convoi Ex-

prés, ds... eee Lane rac eus 7.00 A. M,
Pour le Convoi d’arcommodement, à

Island et les stations intermédiai-
FES, 8 curnnerens een eens 3.00 P. M,

Pour Québec, Convoi Expiés (en cing
heures), À secs secs acces e a... 4.00 P. M,

* Pour le Convoi Local a Acton, St.
Hyacivthe, St. Hilaire, etc, à... .5.00 P, M,

 

* Ce Convoia élé ajouté pour l’aecommoide-
ment spécial de ceux qui désirent passer l’Eté à
St. Hilaire, St, Hyacinthe, ou autres places sur
la route ; et partiront d’Acton à 7.00 a. m., «
arriveront à Montréal à 9.30 a. m. ’
H sera étmis des billets de saison et de retour à

des prix très modérés. Pour toutes autres infor
mations, s’adresser au Bureau du Gérant généra'

W. SHANLY,
Ingénieur en Chef et

Gérant général,
22 mai. aa—

NEW-YORK ET BOSTON.

SEERsOFBegd
CHEMIN DE FER DE MONTREAL ET

CHAMPLAIN.

NOUVEL ARRANGEMENT

Di IS et après LUNDI, le 10 MAT,le v#
peur JRON DUKE quittera son Quai pourST.

LAMBERTà 2.00 et 6.00 P.M., et 3.00 etd3i
P.M., Be reliant avec les Chars pour Rous's
Point, et là se reliant avec les vapeurs du Lx
Champlain rt les Chemins de Fer Central ve
Vermont, et les Chemins de Fer de Ruthlaud o
Buslington, pour Burlington, Boston, fares
Troy, Albany et NewYork, ete. ;

Les passagers par le Convoi de 6,00 AM
rennent les Chars à Rouse’s Point, et airivent à
New-York ou Boston le même jour. +
Ceux par le Convoi de 3.00 P.M,, prennent ‘&

Bateau oules Chars i Ronse’s Point, ef ani
ä Boston le lendernain à midi, ei à New-Yor
dans l’après-midi. i
Geux par le Convoi de 4,30 yaseent la nuit

Rouse*s Point et arrivent & New-York ou post:
le lendemainsoir. _
Un Convoi quitte le Dépôt de la Rue Barat

venture i 10,00 A.M., se reliant à ia Je motion:

Mooer avec les Convois pour Platsbugh, 0
densburgh, Pottsdam, Watertown, Butfale
Quest, La
YF Parcelte route les Passagers se ren*

Buflale en vingt-deux heures. »
Hi y aura un Convoi à 5.00 pour la Joret

Mooer, Hemminglord et les Stations inert

duaires. Ce
Deretour, un Convoi quittera la Jonetioi

Mooer à 6.00 AM, et 3.30 P.M.

DIVISION LACHINE.

LEs Convois QUITTENT

MONTRÉAL: LACHINE:
7.00 A.M, 8.00 AM.

8.30 « 9.00 *
10.00 « $1.00
Midi. 1.00 PM.
3.30 P.M, 4.45 “
5.00  « 6580 “ tr
6.00 « 7.00 quAlaT

rivée de Lady Sim
W. A. MERNY-

Secrétaire:

11 mai. aa
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PUBLIE DANS LES INTER!

JOURNAL DEMOCRATIQUES,
. ques

REDIGE PAR UN COMITE DE COL2ABORA
.

 

BUREAUX: «

Rue Ste Thérèse, No. 1, Montrét

IMPRIMÉ ET PUBLIÉ PAR

DORION et CIE« H. L. ROUTH, Agent.
8 avril. an—32
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